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AVANT PROPOS 

Ces dernières années, la vie économique a été mar­

quée par de profondes mutations dont les causes 

peuvent être regroupées en deux catégories princi­

pales : d'une part la croissance économique en ter­

mes réels et de l'autre l'inflation. Ces change^ 

ments ont eu pour effet une remise en question de 

l'efficacité des divers instruments de la politi­

que économique. Les instruments de politique fis­

cale n'ont pas échappé à ces bouleversements oui 

les ont touchés à des degrés divers. L'impôt pro­

gressif sur le revenu des personnes physiques, de 

par son assiette, constituait une cible particu­

lièrement exposée. Dès lors, il nous a paru inté­

ressant de cerner et d'analyser les effets de l'é­

volution conjoncturelle sur l'impôt produit par un 

type de barème déterminé, et, le cas échéant, de 

rechercher des solutions de rechange. Le barème 

particulier d'impôt sur le revenu des personnes 

physiques sur lequel nous avons porté notre atten­

tion est celui du canton de l-îeuuhâtel oui fait 

partie d'une famille de tarifs très largement ré­

pandue et présente donc un caractère suffisant de 

généralité. 

La période sur laquelle s'étendent nos recherches 

va de 1965, année correspondant à la mise en appli­

cation de la nouvelle loi sur les contributions di­

rectes, à 197*1. Nous avions à notre disposition 

les statistiques complètes par classes de revenus 

pour cinq années : 1966, 1970, 1972, 1973 et 1971J-

Pour les cinq autres années les renseignements 

dont nous disposions se réduisaient ä des sommes 

globales. 

1. République et Canton de Neuchâtel, Loi sur les contribu­
tions directes du 9 juin 196U. 
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1. SENSIBILITE AUX VARIATIONS CONJONCTURELLES DES 

RECETTES FISCALES PROCUREES PAR L'IMPOT SUR LE 

REVENU DES PERSONNES PHYSIQUES 

1.1 INTRODUCTION 

L ' i m p ô t s u r l e r e v e n u d e s p e r s o n n e s p h y s i q u e s ( a b r é ­

gé IRPP p a r l a s u i t e ) p r o c u r e une p a r t i m p o r t a n t e 

d e s r e c e t t e s f i s c a l e s d e s c o r p o r a t i o n s de d r o i t p u ­

b l i c c o n t e m p o r a i n e s . Or, de pa r son a s s i e t t e , c e t 

impôt e s t f o r t e m e n t t o u c h é p a r l e s f l u c t u a t i o n s é c o ­

nomiques mais on ne c o n n a î t que t r ë s mal l a mesure 

dans l a q u e l l e c e s d e r n i è r e s a f f e c t e n t son p r o d u i t . 

Ce p rob lème a s o u v e n t é t é abo rdé dans l e c a d r e d ' é ­

t u d e s s u r l e s s t a b i l i s a t e u r s a u t o m a t i q u e s . On s a i t 

q u e , c o n j o i n t e m e n t aux mouvements c o m p e n s a t o i r e s 

v o u l u s p a r l a p o l i t i q u e f i s c a l e , i l e x i s t e des mou­

vements a u t o m a t i q u e s i s s u s de r é a c t i o n s s p o n t a n é e s 

d e s d i f f é r e n t s p o s t e s du budge t ( r e c e t t e s , d é p e n s e s 

e t t r a n s f e r t s ) f a ce à l ' é v o l u t i o n c o n j o n c t u r e l l e . 

L ' é t u d e des s t a b i l i s a t e u r s a u t o m a t i q u e s a s u s c i t é 

p a s s a b l e m e n t de c o n t r o v e r s e s au n i v e a u des d é f i n i ­

t i o n s d e s t e r m e s e t d e s modes de c a l c u l u t i l i s é s . 

Pour n o t r e p a r t nous avons r e t e n u l e p o i n t de vue 

de Pechman e t Cohen q u i d i s t i n g u e n t deux p o s s i b i ­

l i t é s de mesure des s t a b i l i s a t e u r s a u t o m a t i q u e s , 

l ' u n e c o n s i s t a n t à a p p l i q u e r l a méthode- " b u i l d i n " 

1. Voir à ce sujet : Musgrave R.A., The Theory of Public f i ­
nance, Mc Graw-Hill Book Company, 1959, pp 501-502. 

pechman J . , Yield of the Individual Income Tax during a 
Recession, National Tax Journal , March 195¾. 

Cohen L . J . , An empirical Measurement of the Built in Fle­
x i b i l i t y of the Individual Income Tax, American Economic 
Review, May 1959-



- 6 -

ou méthode marginale, l'autre faisant appel à l'é­

lasticité. La méthode marginale consiste à faire le 

quotient des accroissements des grandeurs considé­

rées. C'est, par exemple , le mode de calcul choisi 

par Cohen pour mesurer l'effet stabilisateur de 

l'impôt sur le revenu. Quant à l'élasticité, nous 

allons y consacrer une part importante de notre 

exposé (§ 1.2) puisque c'est sur cette méthode que 

nous avons porté notre choix pour mesurer le lien 

existant entre les variations de l'IRPP et les fluc­

tuations conjoncturelles. 

En tant qu'indicateur conjoncturel nous avons utili­

sé le produit national brut aux prix de marché. Etant 

donné que nous nous plaçons au niveau cantonal, il 

aurait été intéressant d'utiliser un agrégat se si­

tuant sur le même plan mais le manque de données 

statistiques oblige dans ce cas à recourir à des es­

timations ce que nous avons fait à titre indicatif 

seulement. 

1.2 CALCUL DE-L'ELASTICITE DE L'IMPOT SUR LE REVENU DES 

PERSONNES PHYSIQUES (Ep/y) 

L'élasticité du produit de l'IRPP par rapport à l'in­

dicateur conjoncturel s'obtient en faisant le quotient 

des accroissements relatifs correspondants des deux 

grandeurs : 

AP 

EP/Y = -ir u-1» 
Y 

avec P : produit de la taxation 

Y : indicateur conjoncturel 
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et AP, AY : accroissements pendant la période consi­

dérée. 

Cette formule présente l'avantage de s'appliquer aux 

statistiques officielles publiées selon la périodi­

cité choisie pour la taxation sur le revenu-

La valeur numérique de E p , est influencée par plu­

sieurs éléments dont les plus importants sont : 

- La mesure dans laquelle l'assiette de l'impôt 

"répond" aux variations conjoncturelles. 

- La structure du barème de l'impôt et plus précisé­

ment sa progressivité. 

L'analyse séparée de ces éléments permet d'apporter 

une explication aux variations de Ep,„. Pour ce fai­

re on prendra comme point de départ les élasticités 

de l'assiette fiscale par rapport à Y (E ) et cel­

le du taux moyen par rapport à l'assiette fiscale 

(E , ) puisqu'il est possible d'exprimer E p. à l'ai­

de d'une combinaison de ces deux élasticités.' 

2.1 Elasticité de l'assiette fiscale par rapport à l'in­

dicateur conjoncturel (ER, ) 

AR 

ER/Y = "ST < 1 - 2 ' 
Y 

avec R : mat ière imposable (revenu imposable t o t a l ) . 

1. Voir à ce sujet l e § 1 .2 .3 , Calcul âe E . à l ' a i d e de E . 
e t

 V Y ' 



E_, mesure donc la relation existant entre les va­

riations relatives du facteur Y qui rappelons-le, 

est un indicateur économique global et celles de 

l'assiette fiscale, en l'occurence le revenu impo­

sable total. L'interprétation de E R / Y est d'autant 

plus importante si l'on utilise, comme nous l'avons 

fait, une assiette fiscale cantonale et un indica­

teur conjoncturel qui, lui, se situe au niveau na­

tional. En effet ER,„ traduit alors non seulement 

les différences de rythme de croissance entre reve­

nu des personnes physiques et PNB mais inclut en­

core la différence de croissance économique entre 

le canton et la Confédération dans son ensemble. 

1.2.2 Elasticité du taux moyen par rapport à l'assiette 

fiscale <ET/R) 

AT 

ET/R = -ET (1'5) 

R 

avec T : taux moyen de taxation, c'est-à-dire produit 

de la taxation P divisé par le revenu imposable R. 

La variation du taux d'imposition dépend : 

- du type de barème adopté 

- de l ' é v o l u t i o n de l ' a s s i e t t e f i s c a l e , évolu t ion 

globale mais également évo lu t ion s t r u c t u r e l l e , 

c ' e s t - à - d i r e modif ica t ions dans l a r é p a r t i t i o n du 

revenu imposable en t re l e s d ive r se s t ranches de 

taux déterminées par le barème. 

1. Voir sur ce point le § 1.2-5, Analyse de la valeur théo­
rique de l ' é l as t i c i t é . 
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1.2.3 Calcul de E p / y l l'aide de E T / R et E R / y 

L'équation (1.1) s'écrit 

AP 

E(P/Y)„ =-ït (1A) 

Y 

L'indice o indique que l'on considère la grandeur 

au début de la période, alors que l'indice i signi­

fie que c'est la fin de cette même période qui est • 

prise en considération. 

Or, comme AP - P1- P0= T1R1- T0R0 

= (T0+ AT)R1- T0(R1- AR) = ATR1+ T0AR, 

nous obtenons à partir de (L'I) : 

ou 

1.5) 

AT 
V • R] +AR 

EP/Y = ^~1CD If (1-6) 

F = 
P/Y 

ATR1+ T0AR 
T0R0 
AY 
Yo 

De l'équation (1.3) nous tirons : 

T0 -
 b(T/R)0 R0

 U ' M 

et de (1.2) : 
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En substituant les seconds membres de (1.7) et 

(1.8) dans (1.6) nous obtenons : 

E _ ET/R • f n -
 R l + A R . ER/Y 

^P/Y " R0 AR tJ-,bM 

ou encore après simplification : 

EP/Ï = ( ET/R'-f„ + 1>ER/Y- (1'10' 

1.2.4 Passage du discret au continu pour le calcul de 

P/Y 

D'un point de vue théorique l'élasticité doit pou­

voir être calculée en chaque point ou plus exacte­

ment dans notre cas à chaque instant et non pas 

uniquement sur les intervalles de temps d'une durée 

déterminée comme l'exigent les formules (1.1) (1.2) 

et (1.3)- Ceci signifie qu'il faut passer du discret 

au continu en établissant des relations fonction­

nelles entre P et Y d'une part, T et R ainsi que R 

et Y d'autre part. 

La formule (1.1), par exemple, devient : 

AP 
P Y AP E = lim ~IT- = p • lim — (1.11) 

AY^ 0 ^r ûY- 0 u ï 

ou 

Y 

E.,. = 1-51 d-«) JP/Y P dY 
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Ce qui nous permet également d'écrire, après avoir 

rappelé que P est égal à TR, 

E. ^ • ̂  (1.13) 'P/Y dY TR 

d' où 

ou 

„ TdR + RdT Y ,. , ,., 
EP/Y = dY • TR ( 1- 1 4 ) 

P _ dR Y dT Y n 1(-Î 
fcP/Y " dY ' R dY T U--L5J 

c'est-à-dire 

EP/Y = ER/Y + ET/Y ( 1' 1 6 ) 

Mais, étant donné l'identité 

dT Y _ dR Y dT R 
dY ' T dY ' R ' dR ' T 

ou encore 

(1.17) 

ET/Y = ER/Y ' ET/R> a ' l 8 ) 

(1.16 ) devient : 

EP/Y = (1 + ET/R)ER/Y C l- 1 9 ) 

La comparaison des équations (1.10) et (1.19') est 

intéressante; la première donne l'expression de 

Ep,y correspondant à un accroissement fini ûY de Y 

alors que la seconde nous donne E p, v au point Y, 

c'est-à-dire après avoir fait tendre AY vers 0. 
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Un problème important se pose au niveau du choix des 

fonctions liant les variables deux à deux, la rela­

tion n'étant souvent pas évidente; deux catégories 

de fonctions sont généralement utilisées à cette 

fin : les fonctions linéaires et les fonctions 

puissance. 

Si l'on admet que Y et P sont liées par une fonction 

linéaire de la forme 

P = aY + b, (1.20) 

a et b étant des constantes, Ep,„ sera donnée par 

l'expression : 

EP/Y = a • ! ( 1 - 2 1> 

ou 

F z — M 22Ì 
bP/Y aY + b U . ^ ) 

Alors que si l'on admet qu'il convient de choisir 

une fonction puissance : 

P = aYb, (1.23) 

E p / Y devient : 

E p / Y = a • b • Yb~l -| (1.24) 

ou en remplaçant P par l'expression (1.23) 

E p / Y = b (1.25) 

1. Voir à ce sujet Prest A.R., The Sensitivity of the Yield 
of Personal Income Tax in the United Kingdom, Economic 
Journal, September 1972. 
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Le choix d'une fonction linéaire implique donc un 

produit marginal constant et une valeur de E_,v 

dépendant de Y alors que si l'on opte pour une 

fonction puissance E p / y est constante et peut être 

calculée en effectuant une régression linéaire sur 

l'équation : 

log P = ioga+ b log Y . (1.26) 

On rencontre fréquemment cette manière de faire dans 

2 

la littérature ; son point faible réside dans l'hy­

pothèse de la constance de l'élasticité difficile 

a justifier sur de longues périodes. 

1.2.5 Analyse de la valeur théorique de l'élasticité 

Jusqu'ici nous avons présenté .les différents modes 

de calcul de E_.y en nous plaçant au niveau du re­

venu imposable total (matière imposable) et du pro­

duit de sa taxation. Nous allons maintenant tenter 

de déceler le mode de variation théorique de E p, y 

en fonction du barème fiscal appliqué en nous rame­

nant pour cela au niveau du revenu individuel. 

ab 
1. la dérivée de (1.22) étant égale à , .̂  , ̂ p / Y 

une fonction monotone décroissante car on a toujours a>0 

et généralement b<0. 

2. Voir sur ce point : Singer N.M., Estimating State Income-
Tax Revenues : A new Approach, Review of Economics and 
statistics, Nov. 1970. 

Balopoulos E.T., Fiscal Policy Models of the Britisch 
Economy, North Holland Publishing Company 1967. 

Evaluation des recettes et dépenses de la Confédération 
1966-197^, Rapport de la Commission d'experts chargés 
d'élaborer les principes et les méthodes d'une planifica­
tion à long terme des finances fédérales, juillet 1966. 

Prest A.R., op. cit. 
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1.2.5.1 Elasticité de l'impôt par rapport au revenu imposa­

ble 

La fonction d'imposition fait correspondre à tout 

revenu r l'impôt dû p 

P = f(r) . (1-27) 

Les fonctions d'imposition traditionnelles sont des 

fonctions continues représentées par une ligne po­

lygonale dont les dérivées sont des fonctions dis­

continues en escalier (voir figure 7.1}; on peut les 

regrouper en plusieurs catégories selon leurs parti­

cularités. Le groupe dont fait partie la fonction 

d'imposition du canton de Neucnâtel (figure 1.1) 

possède les caractéristiques que nous allons décri­

re ci-après. 

La fonction d'imposition pour la classe i est de 

la forme 

p = m.Cr-A1) + di_1 H. < r ^ Ä i + 1 (1.28) 

où m. représente le .taux marginal de la classe i, 

£. la limite inférieure de la classe i et d. , 
i i-l 

l'impôt payé par un contribuable disposant de re­

venu maximum de la classe i-1. 

La formule (1.28) peut également s'écrire : 

p = m.r + (d. - Mi1Jl1) (1-29) 

Comme la différence d. . -m.Ji. est constante sur 
î - l i i 

une t r a n c h e de r e v e n u donnée e t q u ' e l l e v a r i e 

1. Nous avons u t i l i s é indifféremment les termes classes et 
tranches pour désigner les "catégories" déterminées par 
l a lo i sur les contributions d i r ec t e s . 
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3 
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d'une tranche à l'autre on peut dire que la fonction 

d'imposition est linéaire pour chaque tranche d'im­

position . 

L'élasticité de la fonction d'imposition par rapport 

au revenu nous est donnée par la formule : 

E . = ̂  • £ (1.30) 
p/r dr p 

ou encore 

Vr = ï (1-31> 
car le taux marginal m est égal à -r*- et le taux 

réel1 t à £ . 
r 

Dans le cas de fonctions d'imposition à taux margi­

nal discontinu où il est entendu que la fonction 

est convexe (au sens large du terme), comme celle 

du canton de Neuchâlel, le taux marginal n'ost ja­

mais inférieur au taux réel. Il y a égalité dans les 

zones à imposition proportionnelle alors que dans 

les autres cas le taux marginal est supérieur, ce 

qui fait que, en vertu de (1.31), on peut dire que 

Vr ̂ 1 (1-32) 

Si c e t t e de rn i è re c o n s t a t a t i o n v é r i f i e bien l ' é g a ­

l i t é à un de l ' é l a s t i c i t é dans l e s c l a s s e s à impo­

s i t i o n p r o p o r t i o n n e l l e , e l l e ne permet par contre 

pas de t i r e r des conclus ions pour l e s zones à taux 

p r o g r e s s i f où l ' é l a s t i c i t é dépend du type de barème 

adopté , n é c e s s i t a n t une étude p a r t i c u l i è r e de cas 

en cas . 

1. Nous employons à dessein l'expression taux réel pour dési­
gner le taux moyen t afin qu'on ne le confonde pas avec le 
taux moyen annuel T te l que nous l'avons defini précédemment. 
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Dans notre cas, nous obtenons 

m. r 
E p / r = m . r + ( ( J 1 - 1 - ITi1Jl1) ( 1 - 3 3 ) 

pour H1 < r < Jl1 + 1 

La dérivée de la formule (1-33) par rapport à r se 

présente sous la forme : 

m.(d. - m. t.) 
(K , )' = 1 1-1 ^_1 (!.34) 

p / r [ V ^ i - I - V i ' 2 

Comme d. , - m. Jl. < 0 dans Ia zone d'imposition 

progressive, l'élasticité s'y présente, dans cha­

que classe, comme une fonction décroissante du re­

venu. Le tableau 1.1 nous renseigne sur les valeurs 

de l'élasticité pour chaque classe lorsque l'on 

applique la formule (1.33) au barème du canton de 

Neuchatel. La figure 1.2 illustre les résultats pré­

sentés dans les deux premières colonnes du tableau 1.1 ; 

une analyse plus détaillée de ce graphique nous per­

met de faire les constatations suivantes : 

- l'élasticité de l'impôt par rapport au revenu 

imposable est comprise entre 1 et 2,86 

- la tendance générale de E , dans la zone à l'im-
• p/r : 

position progressive est décroissante, ce qui si­

gnifie que, toutes choses restant égales par ail­

leurs, une augmentation des revenus provoquée par 

l'inflation a pour conséquence une diminution de 

l'élasticité moyenne de l'impôt par rapport au 

revenu imposable, celle-ci tendant vers 1. 
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Elasticité de l'impôt par rapport au revenu imposa­

ble aux limites des classes déterminées par le ba­

rème du canton de Neuchâtel 

Tableau 1.1 

Classes de revenus 

Valeurs de E , avant la 
p/r 

modification de 1970 pour 

les classes concernées. •- - i -ao o c a 

1 0 0 . 

2 1 0 0 . 

2100.-

3 1 0 0 . 

1 1 0 0 . 

6 1 0 0 . 

3 1 0 0 . 

10100.-

1 0 1 0 0 . 

14100.-

1 5 1 0 0 . 

18100.-

2 2 1 0 0 . 

2 6 1 0 0 . 

4 0 1 0 0 . 

5 5 1 0 0 . 

7 5 1 0 0 . 

1 0 0 1 0 0 . 

1 2 0 1 0 0 . 

I 1IOlOO. 

1 6 0 0 0 0 . 

' U C I C V C I J U L ? 

- - 2 0 0 0 . -

3 0 0 0 . -

4000.-

- - 4 0 0 0 . -

6 0 0 0 . -

- - 8 0 0 0 . -

- - 1 0 0 0 0 . -

- - 14000.-

- - 1 5 0 0 0 . -

- - 18000.-

- - 2 2 0 0 0 . -

- - 22000.-

- - 2 6 0 0 0 . -

- - 4 0 0 0 0 . -

- - 5 5 0 0 0 . -

- - 7 5 0 0 0 . -

- - 1 0 0 0 0 0 . -

- - 1 2 0 0 0 0 . -

- - 1 4 0 0 0 0 . -

- - 1 6 0 0 0 0 . -

- e t p l u s 

max. 

1 , 0 0 

1 , 9 1 

2 , 8 2 

2 , 0 6 

2 , 3 5 

2 , 1 9 

2 , 2 0 

2 , 0 5 

1 , 7 3 

1 , 7 3 

1 , 5 1 

1 , 4 5 

1 , 4 0 

1 , 3 7 

1 , 3 8 

1 , 4 0 

1 

p / r 
m i n . 

1 , 0 0 

1 , 5 0 

2 , 0 0 

1 , 8 0 

1 , 7 8 

1 , 7 8 

1 , 5 5 

1 , 5 4 

1 , 5 6 

1 , 3 8 

1 , 3 3 

1 , 2 9 

1 , 2 7 

1 , 2 9 

1 , 3 1 

1 , 3 3 

, 0 0 

K h CTtWOi)KiJ 

max. 

1,00 

I1Sl 

1,95 

1,97 

1,98 

1,98 

1,80 

1,75 

C,"UlLU K I I 

min. 

1,00 

1,33 

1,50 

i,eo 

1,6? 

1,55 

1,54 

1,54 

1. Etant donné la période prise en considération, nous n'avons 
pas tenu compte des modifications survenues après 1974. 
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1.2.5-2 Elasticité, du taux réel par rapport au revenu impo­

sable 

La fonction donnant le taux réel établit une rela­

tion entre le revenu r et le taux réel correspon­

dant t : 

t = g(r) (1.35) 

Dans notre cas, cette fonction, découlant du résul­

tat précédent (1.29), sera de la forme : 

t = 
m.r • (d.^- m.*.) 

(1.36) 

ou encore 

t = m. + 
1 

d. , - m.H. 
î-l î î (1-37) 

L'élasticité du taux réel par rapport au revenu 

imposable est donnée par la formule : 

ou 

F _ dt r 
t/r dr ' t 

E - d(-' r 2 -t/r dr p 

rdp - pdr 

r2 
dr 

r 
p 

(1.38) 

= £E . £ - 1 
dr p (1.39) 

donc 

t/r t (1.10) 

et par conséquent, étant donne (1.31) : 

Et/r = Ep/r " 1 (1.11) 
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Comme E , ì 1 (voir § 1.2.1) on déduit de (1.''I) 
p/r 

que 

E t / r > 0 (1.12) 

dans le cas d'une fonction à taux marginal discon­

tinu. 

Pour ce qui est des constatations propres au barème 

que nous analysons, il n'est pas nécessaire de re­

faire toute l'analyse de E , ; étant donné la rela-

tion obtenue sous (1.41) il est ais.é de tirer des 

enseignements concernant E 4, à partir de ceux re­

latifs à E , . Toutefois, étant donné le ranport 

p/r ' 
direct existant entre E. . et E_/r, (cette dernière 

t/r T/R 
valeur intervenant dans le calcul de E p,y)* il est 
utile d'insister sur quelques aspects particuliers 

de E f / . t/r 

L'analyse des valeurs fournies par E. , = E , - 1 
^ t/r p/r 

m, ft. - d. , 
ou, ce qui revient au même, par E, , - r 

t/r rt 
nous permet de faire les remarques suivantes : 

a) E, , est comorise entre 1 et 1,86 
t/r * 

b) E 4, n'est jamais supérieure à l'unité pour 

un revenu supérieur à 15 600.- , pour un re­

venu supérieur à 41000.- elle est même 

toujours inférieure à 0,5. 

c) Une augmentation de revenu due à l'infla­

tion, toutes choses restant égales par 

ailleurs, s'accompagne d'une diminution 

de E . qui tend vers 0 quand r tend vers 

160 000.- . 
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1.3 APPLICATION AUX DONNEES DU CANTON DE HEUCHATEL 

Nous p r é s e n t o n s c i - d e s s o u s (§ 1-3-1 à 1 .3 -^ ) l e s r é ­

s u l t a t s o b t e n u s en a p p l i q u a n t l e s f o r m u l e s ( 1 . 1 ) , 

( 1 . 2 ) e t ( 1 - 3 ) aux données f i s c a l e s du c a n t o n de 

N e u c h â t e l pour l a p é r i o d e 1965 - 197^ a i n s i que ceux 

d é c o u l a n t du p a s s a g e du d i s c r e t au c o n t i n u pour l e s 

mêmes données (§ 1 . 3 . 5 ) . Comme nous l ' a v o n s s i g n a ­

l é p récédemment , nous avons u t i l i s é l e PNB aux p r i x 

du marché comme i n d i c a t e u r c o n j o n c t u r e l ; à t i t r e 

i n d i c a t i f nous avons é g a l e m e n t e f f e c t u é l e s c a l c u l s 

avec l e r e v e n u c a n t o n a l (§ 1-3-1O pour l e q u e l nous 

avons ob tenu des e s t i m a t i o n s à p a r t i r des c h i f f r e s 
• 2 

publ ies par l 'Union de Banques Suisses . Nous avons 

u t i l i s é l e s va leurs par hab i tan t de la t a x a t i o n , du 

produi t de la t axa t ion e t de l ' i n d i c a t e u r conjonc­

t u r e l af in de t e n i r compte également dans une ce r ­

t a i n e mesure des f l u c t u a t i o n s démographiques. 

I . 3 . I Calcul des va leurs de E p , v 

Le tableau 1.2 es t l e r e f l e t des r é s u l t a t s obtenus 

par l ' a p p l i c a t i o n de la formule ( 1 . 1 ) , i l nous per ­

met de f a i r e l e s c o n s t a t a t i o n s su ivan tes pour l a pé­

r iode considérée : 

- l ' i n t e r v a l l e de v a r i a t i o n de E , e s t assez grand 

(de 1,01 à 2 , 6 l ) 

1. Source : République et Canton de Ueucliâtel, Rapports du 
Département des Finances, exercices 1965 à 197*». 

2. Dans sa publication annuelle "La Suisse en chi f f res" , 
l'Union de Banques Suisses présente une estimation des 
revenus cantonaux; nous avons apporté quelques r e c t i f i c a ­
t ions à ce t te estimation afin de t e n i r compte pour toute 
l a période des modifications des s t a t i s t iques de l a Con­
fédération (nouvelle sé r i e 1976). 
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- E- ,„ ne varie pas dans une direction bien définie 

- E p / V est toujours supérieure à l'unité 

- la moyenne pondérée de E , est égale à 1,58 

- la valeur de E .„ pour la période 70/71 (corres­

pondant à la première application de la loi avec 

les modifications de novembre 1970) ne se distin­

gue pas particulièrement des autres. 

Tableau 1.2 

ELASTICITE RECETTES FISCALES - PNB ( E p/y> 

1965/66 
1966/67 
1967/68 
1968/69 
1969/70 
1970/71 
1971/72 
1972/73 
1973/7¾ 

1,8Jl 
2,61 
1,99 
1,06 
1,01 
1,13 
i , m 
i , m 
1,99 

ELASTICITE MOYENNE PONDEREE = 1,58 

I . 3 . 2 C a l c u l des v a l e u r s de E R , V 

Le tableau 1.3 q u i p r é s e n t e l e s r é s u l t a t s o b t e n u s à 

l ' a i d e de l a f o r m u l e ( 1 . 2 ) pe rmet de t i r e r d e s con­

c l u s i o n s a n a l o g u e s à c e l l e s que nous venons de d é ­

d u i r e du tableau 1.2 pour E p , y , ce q u i n ' e s t p a s 

s u r p r e n a n t é t a n t donné l a r e l a t i o n e x i s t a n t e n t r e 

P e t Rj r e l a t i o n se t r a d u i s a n t au n i v e a u d e s é las - r 

].. Pour l e calcul de l a moyenne pondérée nous avons u t i l i s é 

l a formule 
ï. Y. 

i -1 X 
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ticités par la prénondérance de E_.v sur E m, D dans 
. K/i 1 / n 

le calcul de E . . 

Comme particularité propre à E R / y, on note que six 

fois sur neuf sa valeur est inférieure à l'unité ce 

qui signifie que durant la période considérée une 

augmentation relative du PNB a fréquemment été ac­

compagnée d'une augmentation relative plus faible 

du revenu imposable total. 

Tableau 1.3 

ELASTICITE REVENU IMPOSABLE - PNB (En,„) 

1965/66 
1966/67 
1967/68 
1968/69 
1969/70 
1970/71 
1971/72 
1972/73 
1973/71) ' 

1,03 
2,12 
0,92 
0,66 
0,72 
0,90 
0,89 
0,86 
1,50 

ELASTICITE MOYENNE PONDEREE = 1,06 

1.3-3 Calcul des valeurs de E T / R 

Bien que, comme nous venons de le voir, la valeur 

de E_,„ ait une importance orépondérante dans le 
H/ I 

calcul de E p, Y, celle de E-,„ n'est pas négliger. 

Au contraire, elle a même une importance particu­

lière étant donné qu'elle seule nous donne des in­

dications propres au barème fiscal considéré. Sur 

la base du tableau 1.4 (obtenu par application de la 

formule (1.3)), nous sommes amenés à faire les cons-

1. Voir à ce sujet la formule (l.lO). 
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tatations suivantes, constatations intéressantes 

dans la mesure où certaines d'entre elles diffèrent 

sensiblement de celles faites pour E , et E R / V : 

- l'intervalle de variation est assez grand (0,21 

à 1,10) 

- E . ne varie pas monotonement 

- à une exception près (67/68), Em,_ est toujours 

inférieure à l'unité 

- la moyenne pondérée de E ,_ est égale à 0,50 

- la valeur de E ,_ pour la première période après 

la modification de la loi (70/71) ne se distin­

gue pas particulièrement des autres. 

Tableau 1.4 

ELASTICITE TAUX MOYEN - REVENU IMPOSABLE (E_,_) 
± i n 

1965/66 
1966/67 
1967/68 
1968/69 
1969/70 
1970/71 
1971/12 
1972/73 
1973/71 

0,73 
0,21 
1,10 
0,58 
0,37 
0,23 
0,53 
0,59 
0,29 

ELASTICITE MOYENNE PONDEREE = 0,50 

I.3.I Résultats obtenus en utilisant le revenu cantonal 

L'utilisation de l'estimation du revenu cantonal 

en lieu et place du PNB permet d'obtenir les ré­

sultats présentés dans les tableaux 1.5 et 1.6. Seules 

les valeurs de E p / Y et £R/y correspondant à la pre­

mière période (1965/66) sont nettement distinctes 
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de celles obtenues avec le PNB. Ces exceptions s'ex­

pliquent par la variation relative très peu pronon­

cée du revenu cantonal dans cet intervalle de temps 

(variation relative de 0,96 % pour le revenu can­

tonal contre 6,77 % pour le PNB). 

Par contre les autres valeurs "gravitent" autour de 

celles obtenues avec le PNB. 

Tableau 1.5' 

ELASTICITE RECETTES FISCALES - REVENU CANTONAL 

1965/66 
1966/67 
1967/6S 
1968/69 
1969/70 
1970/71 
1971/72 
1972/73 
1973/7'! 

13 = 01 
2,92 
1,93 
0,89 
1,37 
1,08 
1,^5 
1,31 
1,73 

ELASTICITE MOYENNE PONDEREE = 2,52 

Tableau 1.6 

ELASTICITE REVENU IMPOSABLE - REVENU CANTONAL 

1965/66 
1966/67 
1967/68 
1968/69 
1969/70 
1970/71 
1971/72 
1972/73 
1973/71! 

7,30 
2,37 
0,89 
0,55 
0,98 
0,86 
0,91 
0,79 
1,30 

ELASTICITE MOYENNE PONDEREE = 1,59 
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La figure 1.3 illustre les constatations faites sur 

la base des tableaux 1.2 à 1.6 en présentant sur un 

même diagramme E p / y ) E T / R et ER/y.' 

figure 1.3 

E5/G6 66/67 57/BB GB/G9 69/70 70/71 71/72 • 72/73 73/7-1 

+ :E T/R X : E R / V ( P N B ) t> : E D / V ( P N B ) * : E D / U C R C ) < 1 : E D / V ( R C ) ' R / y J P / Y R/Y P/Y 
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Résu l t a t s obtenus en passant du d i s c r e t au continu 

Comme nous l ' avons re levé précédemment (§ 1 .2 .4 ) , 

i l s ' a v è r e que l e p r i n c i p a l problème qui se pose 

en passant du d i s c r e t au tcontinu e s t c e l u i du choix 

des fonct ions l i a n t l e s va r i ab l e s deux à deux. Dans 

not re c a s , une d i f f i c u l t é supplémentaire appa ra î t 

du f a i t que la pér iode considérée es t cour te (10 ans) 

Sur la hase de l a figura 1.4 donnant la va r i ab le dé­

pendante produi t de la t axa t ion en fonct ion de la 

v a r i a b l e indépendante PNB, nous avons por té no t re 

choix sur une fonct ion l i n é a i r e à l ' a i d e de l a q u e l l e 

nous 'avons obtenu le r é s u l t a t su ivant par r é g r e s ­

sion : 

P = 0,03280 Y - 135,59487 

0 (0,00110) 

t ( (29 ,66) ) 

F = 879,67 , r = 0,99735 

Au s e u i l a = 0 , 1 , nous r e j e tons l ' hypothèse de l a 

n u l l i t é des c o e f f i c i e n t s de r ég ress ion ( l e s t a b l e s 

de Student e t de F i she r Snedecor nous donnent des 

va leurs de 1,86 pour t e t 59,^ pour P ) . 

1. Pour toutes les régressions nous avons ut i l isé les nota­
tions suivantes : a : écart(s)-type(s) du ou des coeffi­
cients de régression, r : coefficient de corrélation, 
t et F : coefficients de Student et de Fisher Snedecor. 
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figure 1.4 
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300 » • 

aoo - + 
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-t t 1 h 
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H 1 1 1 
20 22 Y(PMiO 

(MIl.-i.IKRS J)I- VU. ) 

En appliquant la formule (1.22), on obtient 

0,03380 Y 
'P/Y " 0,03280 Y - 155,59^87 
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il suffit alors de remplacer Y par ses valeurs pour 

obtenir les valeurs suivantes de E p, : 

Tableau 1.7 

65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
7<l 

1,65 
1,58 
1,54 
1,<J9 
1,^4 
1,38 
1,32 
1,28 
1,25 
1,22 

Les valeurs de E p, v sont naturellement décroissantes 

pour des valeurs croissantes de Y étant donné la 

forme de (1.22)1. 

Afin de tenir compte de la légère modification de 

la loi dès 1971, nous avons introduit une variable 
2 

muette A prenant les valeurs 0 jusqu'à 1970 et 1 

depuis 1971, l'équation de régression devient alors 

P = 0,03683 Y - 37,26693 A - 182,75515 

o (0,00202) (16,78232) 

t ((18,15)) ((-2,22)) 

F = 658,3') , r = 0,99735 

1- Voir à ce propos le § 1.2.U 

2. On rencontre également les termes auxiliaire et artifi­
cielle pour désigner ce type de variables. 
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Au seuil et " 0,1, l'hypothèse de la nullité du coef­

ficient de régression de A est rejetée, la table de 

Student donnant une valeur de 1,89-

Les valeurs de E . deviennent donc : 

Tableau 1.8 

65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
71 

1,90 
1,79 
1,72 
1,65 
1,58 
1,19 
1,55 
1,16 
1,10 
1,36 

On remarque une augmentation sensible par rapport 

aux valeurs présentées dans le tableau 1.7 , augmen­

tation due à l'introduction de la variable muette A. 

Nous avons également essayé d'introduire clans la 

régression une variable représentant le temps, Z, 

afin de corriger l'effet de certains mouvements à 

long terme comme les modifications de la distribu­

tion des revenus, les changements de nature démo­

graphique, etc. Nous avons obtenu : 

P = 0,03266 Y + 0,195012 - 147,06692 

o (0,00557) (7,87029) 

t ((5,86)) ((0,02)) 

F = 381,71 , r = 0,99548 
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En appliquant le test de Student, au seuil a = 0,1, 

nous acceptons l'hypothèse de la nullité du coeffi­

cient de régression de Z, ce qui signifie que ce 

coefficient n'est pas significativement différent 

de 0. L'introduction d'une variable représentant 

le temps ne semble donc pas être un apport intéres­

sant dans notre cas. 

Le choix d'une fonction linéaire a pour conséquence 

que les valeurs de E p/ V sont obligatoirement dé­

croissantes puisque le PNB par tête est toujours 

croissant durant la période considérée et que la 

dérivée de E p / V est strictement négative (a > 0 et 

b < 0) .11 n'est donc pas étonnant que les résul­

tats présentés dans les tableaux 1.7 et 1.8 ne soient 

pas identiques à ceux du tableau 1.2 pour lesquels 

nous avons constaté que la variation n'avait pas 

une direction bien déterminée. Toutefois on pou­

vait espérer une.plus grande concordance entre les 

deux approches et les fortes différences enregis­

trées démontrent bien que le choix d'une fonction 

linéaire conduit à une approximation assez gros-
... 2 

siere . 

La médiocr i té de ces r é s u l t a t s nous a i n c i t é à r e ­

noncer à effectuer- la décomposition de l ' é l a s t i c i t é 

dans l e cas continu car de tou te évidence ( l e s fi­

gures 1.5 et 7.6 l e démontrent c l a i r e m e n t ) , l e p rob lè ­

me du choix des fonct ions se pose de manière i d e n t i ­

que pour R et Y d'une par t e t pour T e t R d ' a u t r e 

p a r t . 

1. Voir à ce sujet le § 1.2.¾. 

2. Notons que le choix d'une fonction puissance, impliquant 
la constance de l ' é las t ic i té sur toute la période ne con­

duit pas à de meilleurs résultats. 
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figure 1.7 
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Le recours au revenu cantonal (figure 1.7) pose natu­

rellement les mêmes problèmes que ceux que nous ve­

nons d'exposer et conduit aux résultats suivants : 

P - 0,04193 Y - 116,27230 

Q (0,00140) 

t ((29,79)) 

F = 887,40 , r = 0,99552 

L'application du test de Student à un seuil et = 0,1 

nous permet de rejeter l'hypothèse de la nullité 

du coefficient de répression de Y. 
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On obtient les valeurs suivantes pour E ,„ 

Tableau 1.9 

65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 

n 

1,65 
1,64 
1,59 
1,53 
1,47 
1,42 
1,35 
1 ,31 
1,27 
1,24 

1.4 CONCLUSION 

L'application aux données effectives des fondements 

théoriques énoncés sous 1.2 est riche en enseigne­

ments divers. 

La théorie de Musgrave selon laquelle on peut at­

tribuer les différences d'élasticité des produits 

des divers impôts aux différences des En,,,, admet-
K/ i 

tant par là la prépondérance de E„,y sur E_,p
 e s t 

naturellement vérifiée mais ceci ne diminue en rien 

la valeur de E . qui représente une qualité propre 

de chaque loi d'impôt alors que E R, y apparaît com­

me une conséquence de l'évolution conjoncturelle 

et des conditions structurelles spécifiques de 

1'assiette fiscale. 

La disparité des valeurs de E m / n observée en 1.3-3 

prouve l'action combinée de plusieurs phénomènes 

1. Musgrave R.A., op. cit p. 510. 
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concourant à l'augmentation de l'assiette fiscale 

et à celle du produit de la taxation. Il est inté­

ressant de noter que le rôle joue par l'inflation 

et les améliorations économiques générales est con­

trebalancé par d'autres phénomènes qui font que la 

tendance à la décroissance de E_ / R n'est pas très 

marquée. L'augmentation de revenu provoquée par 

l'accroissement du nombre de contribuables pourrait 

être un des facteurs explicatifs de cette situation. 

L'analyse de la distribution des revenus à laquelle 

nous allons procéder (deuxième partie) aura donc 

une double finalité; d'une part, elle visera à abou­

tir à la représentation de la distribution des re­

venus sous forme d'une fonction continue que nous 

utiliserons par la suite (troisième partie) et, 

d'autre part, par comparaison des fonctions repré­

sentant les distributions de revenus annuelles, nous 

obtiendrons des renseignements sur leur évolution 

structurelle durant la période qui nous intéresse. 



D E U X I E M E P A R T I E 



- 39 -

2. LA DISTRIBUTION DES REVENUS 

2.1 INTRODUCTION 

Dans les publications statistiques, les bénéficiai­

res de revenus (qui sont généralement des contribua­

bles car les statistiques fiscales constituent pra­

tiquement l'unique source de renseignements en la 

matière) sont regroupés par tranches de revenus 

d'amplitude variable. En plus du nombre de person­

nes dont le revenu est compris entre les limites 

inférieures et supérieures des classes ainsi cons­

tituées, on indique généralement la valeur du reve­

nu total de ces personnes. On utilise des tranches 

d'amplitude variable afin de ne pas avoir d'effec­

tifs trop petits ou trop fluctuants dans les zones 

à faible concentration de personnes (c'est-à-dire 

dans les zones de hauts revenus). 

Graphiquement, ces données peuvent être représentées 

par un histogramme dont la base et la surface de 

chaque colonne sont constituées respectivement par 

une tranche de revenu et par le nombre de contri­

buables appartenant à cette tranche (figure 2.1). 

Certains auteurs utilisent ce qu'ils nomment une 

pyramide double (voir figure 2.2) pour représenter 

ces mêmes données; pour ce faire, ils placent le 

revenu sur l'.axe vertical et le nombre de contri­

buables, ordonné selon la longueur des rectangles 

formés par chaque classe, sur l'axe horizontal. 

1. Voir à ce sujet : Krelle W., Verteilungstheorie, J.C.B. 
Mohr (Paul Siebeck) Tübingen 1962, p. 267-269. 
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corarne nous l'avons relevé à la fin de la première 

partie (i 1. *0 il est évident que la répartition 

des contribuables entre les différentes classes de 

revenus se modifie d'une année à l'autre, donc que 

l'allure des distributions évolue. Une comparaison 

globale des histogrammes annuels ne permet pas de 

se faire une idée très précise sur les changements 

intervenus. Les changements peuvent également être 

analysés par comparaison du nombre de contribuables, 

classe par classe, pour toutes les années considé­

rées; ce mode de faire présente toutefois bien des 

désavantages dont le principal réside dans la dif­

ficulté d'aboutir à des conclusions d'ordre général 

à partir de résultats obtenus isolément pour chaque 

classe de revenu. Le recours à une fonction mathéma­

tique continue ne dépendant que de quelques paramè­

tres dont on pourra étudier l'évolution dans le temps 

pour ajuster la distribution des revenus permet de 

remédier à ces inconvénients et présente d'autres 

avantages (notamment pour l'utilisation dans un mo­

dèle) dont nous ferons état par la suite (troisième 

partie). 

Notre problème consiste donc à ajuster une fonction 

à un histogramme en tenant compte non seulement des 

particularités de la distribution des revenus mais 

également de considérations plus générales décou­

lant de la prise en compte du problème dans son 

ensemble. 

En fait il s'agit de concilier les objectifs sui­

vants : 

1) qualité de l'ajustement 

2) possibilité d'interprétation économique des 

paramètres de la fonction 

3) facilité d'emploi de la fonction dans un 

modèle. 
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Il est fort probable qu'on ne trouve pas une fonc­

tion qui satisfasse pleinement aux trois exigences 

simultanément car il peut y avoir conflit entre 

elles; la recherche d'une qualité excessive de l'a­

justement peut, par exemple, nuire à la facilité 

d'emploi dans le modèle et à l'interprétation éco­

nomique. 

Le nombre N. de personnes dont le revenu est com-
î M 

pris entre K. et £•,-, est donné par : 

j- 1 + 1 
N. = f(r) dr (2.1) 

L'expression (2.1) admet certaines variantes, fiishan 

et Dicks Mireaux par exemple utilisent la relation 

suivante : 

r = f(n) (2.2) 

avec n : numéro d 'o rd re des con t r ibuab les rangés 

selon l ' o r d r e c ro i s s an t de l eur revenu. 

Pour l eu r part Pareto et Gin i , sous des formes d i ­

v e r s e s , u t i l i s e n t des fonct ions cumulatives sur l e s ­

que l l e s nous reviendrons en d é t a i l par la s u i t e 

(§ 2.5 e t 2 . 6 ) . 

1. Mishan E.J. and Dicks-Mireaux L.A., Progressive Taxation 
in an i n f l a t i o n a r y Economy, American Economie Reviev , Sep­
tember I 9 5 8 . 
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2.2 PROPRIETES DE LA DISTRIBUTION DES REVEHUS 

Etant donné cue nous avons opté pour une démarche 

empirique {nous recherchons la fonction qui ajuste 

"au mieux" l'histogramme sans nous appuyer sur des 

considérations théoriques préalables quant à la dis­

tribution), nous allons dresser la liste des pro­

priétés les plus importantes de la distribution des 

revenus afin d'avoir un point de départ pour les 

investigations futures : 

- la variable indépendante "revenu" est définie 

pour des valeurs strictement positives 

- la distribution des revenus est dissymétrique, 

les classes de bas et moyens revenus représentent 

une concentration beaucoup plus forte de person­

nes que les classes de revenus plus élevés. Les 

effectifs sont donc étalés vers la droite alors 

que du côté gauche la distribution débute très 

abruptement. 

Certains auteurs qui portaient le revenu en ordon­

nées et le nombre de contribuables en abscisses 

(Say, Pareto et Amoroso notamment), qualifiaient 

la distribution des revenus de "pyramide", de "tou­

pie" ou de "fiasque", expressions décrivant fort 

bien sa forme particulière. 

Ces propriétés empiriques ne constituent pas une 

particularité propre aux distributions que nous 

avons étudiées; elles sont vérifiées pour toutes 

les distributions de revenus. Notre démarche a 

donc principalement consisté à analyser et tenter 

d'adapter à notre cas les modèles généralement 

utilisés pour décrire de telles distributions. 
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2.3 LA LOI LOGNORMALE A DEUX PARAMETRES1 

2-3-1 Définition 

On dit qu'une variable aléatoire X suit une loi 

lognormale si son logarithme suit une loi normale, 

de moyenne u et d'écart-type o. 

t n X ^ N ( ^ o ) (2.3) 

d1 où 

X = e y + o U (2.H) 

avec U : variable aléatoire suivant une loi normale, 

centrée et réduite. 

2.3.2 Propriétés 

2.3.2.1 Les nombres négatifs ne possédant pas de logari­

thmes réels et le logarithme de 0 étant infini, les 

valeurs de X appartiennent à R . 

2.3.2.2 La densité de probabilité de la distribution log-

normale est la suivante : 

i Unx - y) 
fCx) = - ^ - e 2o2 • ¢2-5) 

/2ï\ox 

1. Voir à ce sujet : Aitchison J. and Brown J.A.C., The Log-
normal Distribution, Cambridge University Press, 196*9 et 
Calot G., Cours de statistique descriptive, Dunod Paris 
1965, pp. 153-168. 
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2.3.2.3 D'une manière générale, la distribution lognor­

male est dissymétrique et étalée vers la droite. 

2.3.2.1I La correspondance observée jusqu'ici entre les 

propriétés de la loi lognormale et celles de la 

distribution des revenus nous incite à approfondir 

notre analyse. Nous sommes amenés aux considéra­

tions suivantes : les variations de deux revenus 

différents ont une probabilité beaucoup plus grande 

d'être semblables en pourcentage qu'en valeur abso­

lue. En effet, admettons par exemple que les reve­

nus annuels de deux personnes soient respective­

ment de 20 000.- et 100 000.- francs. Dans les 

conditions économiques qui sont celles de la pé­

riode examinée, une augmentation de 1000.- francs 

en valeur absolue de chaque revenu nous paraît 

beaucoup moins vraisemblable qu'une variation de 

5 % pour chacun. 

Cette caractéristique parle en faveur de l'emploi 

des logarithmes pour décrire la distribution des 

revenus étant donné qu'à une augmentation de même 

pourcentage des différentes valeurs de la variable 

correspond un accroissement égal des logarithmes. 

Dans notre exemple, la variation en logarithme 

dans l'hypothèse d'une augmentation de 5 J est 

égale à log 1,05. 

2.3,3 Conditions de validité 

"Si X est la résultante d'un très grand nombre de 

causes indépendantes à effets positifs, se composant 

de façon multiplicative, chacune de ces causes 

ayant un effet négligeable devant l'effet global, 
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alors X est distribuée suivant la loi lognormale" . 

2 
Certains auteurs, Gibrat par exemple, admettent 

qu'une distribution des revenus satisfait à ces 

conditions; d'autres, Champernowne notamment, ne 

sont pas de cet avis. Quant à nous, nous allons 

utiliser tout d'abord la loi lognormale, puis exa­

miner la qualité de cet ajustement. 

2.3.2! Application de la loi lognormale à deux paramètres 

Le tableau 2.1 et la figure 2.3 donnent une image de 

l'application de la loi lognormale à deux paramè­

tres aux données du canton de Neuchâtel pour les 

revenus imposables correspondant à l'année de ta­

xation 197^- Il apparaît immédiatement que la loi 

lognormale appliquée sous sa forme la plus simple 

ne fournit qu'une approximation médiocre et bien 

peu satisfaisante de la distribution des revenus. 

Le graphique permet de constater que la courbe 

ajustée ne fournit même pas un résultat satisfai­

sant sur un fragment de l'intervalle total du re­

venu car elle est nettement décalée sur la gauche 

par rapport à l'histogramme. Ce décalage signifie 

que le passage aux logarithmes a pour conséquence 

un renversement de tendance : la courbe de départ 

était biaisée positivement, celle que nous obte­

nons en prenant le logarithme du revenu est biai­

sée négativement. L'introduction d'un facteur cor­

rectif devrait donc nous permettre de trouver une 

courbe approximativement symétrique. 

1. Calot G., op. cit., p. 159-

2. Gibrat 'R., Les inégalités économiques, Librairie du 
Recueil Sirey, Paris 1931. 

3i Champernowne D.G., The Distribution of Income between 
Persons, Cambridge University Press, 1973-
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figure 2. 3 
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2 A LA LOI LOGHQRMALE A TROIS PARAMETRES1'2 

Les c o n s t a t a t i o n s f a i t e s en 2.3-** nous f o n t p e n s e r 

q u ' u n d é c a l a g e de l a c o u r b e l o g n o r m a l e p a r r a p p o r t 

à l ' o r i g i n e s e r a i t de n a t u r e à a m é l i o r e r l ' a j u s t e ­

ment . Ce d é p l a c e m e n t p e u t se f a i r e p a r l ' i n t r o d u c ­

t i o n d ' u n t r o i s i è m e p a r a m è t r e , c . Dès l o r s , c ' e s t 

l e l o g a r i t h m e de X' - X - c q u i s u i t une l o i n o r ­

male de moyenne y e t d ' é c a r t - t y p e o e t non p l u s 

c e l u i de X, c é t a n t une c o n s t a n t e p o s i t i v e . Dans 

n o t r e c a s , c ' e s t X1 = X + c (c > 0 ) q u i nous i n t é ­

r e s s e p u i s q u e nous d é s i r o n s un d é c a l a g e v e r s l a 

d r o i t e de l a c o u r b e d ' a j u s t e m e n t . -

La v a l e u r de c é t a n t i n c o n n u e , nous avons t o u t 

d ' a b o r d t e n t é de l u i donne r c e r t a i n e s v a l e u r s de 

m a n i è r e e m p i r i q u e a f i n d ' e x a m i n e r l e s r é p e r c u s s i o n s 

du d é c a l a g e s u r l a c o u r b e d ' a j u s t e m e n t . Les r é s u l ­

t a t s p r é s e n t é s dans l e tableau 2.2 e t i l l u s t r é s p a r 

l a figure 2.4 c o r r e s p o n d e n t à un d é c a l a g e de c = 2000 , 

a l o r s que pour l e s tableaux 2.3 e t 2.4 e t l e s figures 

2.5 et 2.6 on a donné à c r e s p e c t i v e m e n t l e s v a l e u r s 

'4000 e t 6000. Par r a p p o r t aux r é s u l t a t s o b t e n u s 

avec l a d i s t r i b u t i o n l o g n o r m a l e à deux p a r a m è t r e s , 

on o b s e r v e une n e t t e a m é l i o r a t i o n s a n s p o u r t a n t 

q u ' o n p u i s s e q u a l i f i e r l ' a j u s t e m e n t de bon . T o u t e ­

f o i s l e s a m é l i o r a t i o n s o b t e n u e s s u r d e s p o r t i o n s 

de c o u r b e d i f f é r e n t e s s e l o n l e s v a l e u r s de c nous 

on t i n c i t é à c h e r c h e r une e s t i m a t i o n de ce t r o i ­

s ième p a r a m è t r e à p a r t i r des données e f f e c t i v e s . A 

c e t e f f e t , nous avons p o r t é n o t r e c h o i x s u r l a mé­

t h o d e d e s q u a n t i l e s q u i se p r é s e n t e de l a m a n i è r e 

1. Aitchison J . and Brown J .A.C. , op. c i t . , pp. lh-±6. 

2. Metcalf C E . , An Econometrie Model of t h e Income D i s t r i b u ­
t i o n , Markham P u b l i s h i n g Company, Chicago 1972. 
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figure 2.4 

H « — I — m - H 1 
90 100 110 120 130 HO 150 160 170 130 r e v e n u 

1000 personnes 
(MILLIERS DE PR.) 
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figure 2.5 

D 

t K I W 1 * 1 1 1 
BO 30 40 50 60 70 BO 90 100 110 ISO 130 140 ISO ISO 170 130 r e v e n u 

(MILLIERS DE PR.) 
1000 p e r s o n n e s 
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figure Z. G 
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suivante : on utilise trois quantiles à savoir q, 

•p (médiane) et 1 - q, 0 < q < - . 

Admettons que la médiane de la distribution effec­

tive corresponde à un revenu de k francs et les 

deux autres quantiles à des revenus respectifs de 

ak et bk francs. lof*(X+ c) est suppose suivre une 

loi normale, donc log(ak + c) et loj~(bk •*• c) sont 

équidistants de la mediane log(k+c) de cette loi 

et, par définition de la loi normale, on a : 

logCk + c )-lQECak + c ) _ lQ£s(bk + c)-log(k + c) f? r, 

ce qui nous permet de déterminer c, car de (2.6) il 

vient : 

k + c bk + c f? 7) 

et 

ak + c k + c 

, i ab - 1 
c = k ' 2=£=b 

(2.8) 

La moyenne v e.st égale à la médiane et l'écart-type 

o peut être facilement déterminé à partir de (2.6) 

puisque la variable centrée réduite U nous est don­

née par la table de la loi normale. 

2. Jl. 1 Application de la loi lognormale à trois paramètres 

Nous avons tout d'abord porté notre choix sur les 

quantiles 0,05 et 0,95, suivant en cela les conseils 
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de Aitchìson et Brown et nous avons obtenu les 

résultats du tableau 2.5 illustrés par la figure 2.7. 

On peut observer que si les résultats sont nette­

ment meilleurs qu'avec les précédentes applications 

de la loi lognormale, ils ne sont pas pour autant 

très satisfaisants et ceci notamment pour la par­

tie droite de la distribution. Avec les quantiles 

0,1 et 0,9 (tableau 2.C et figure 2.8) les résultats 

sont meilleurs pour les bas revenus (à l'exception 

des deux premières classes) mais ils sont encore 

moins bons que précédemment pour les revenus éle­

vés. Une analyse approfondie, étayée par l'essai 

de plusieurs autres couples de valeurs pour les 

quantiles, nous conduit à la conclusion que la loi 

lognormale déplacée ne permet pas d'ajuster la dis­

tribution des revenus dans son ensemble mais que, 

par contre, elle peut fournir une approximation 

satisfaisante pour la partie pjauche de l'histogram­

me. 

Les imperfections observées lors de l'emploi de la 

loi lognormale nous ont incité à remonter dans le 

temps afin de voir si les travaux des précurseurs 

en matière d'ajustement de distribution des reve­

nus (Pareto et Gini notamment) pouvaient nous per­

mettre d'obtenir une meilleure approximation pour 

la distribution dans son ensemble ou pour une par­

tie de celle-ci. 

1. Aitchison J. and Brown J.A.C., op. cit., p. 58. 
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figure 2. 7 
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figure 2.8 
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2 . 5 LA LOI DE PARETO 

" L ' i m p ô t s u r l e r e v e n u nous f o u r n i t , pour p l u s i e u r s 

p a y s , d e s r e n s e i g n e m e n t s p r é c i e u x s u r l a r é p a r t i ­

t i o n d e s r i c h e s s e s . Sans e x a g é r e r l a r i g u e u r de c e s 

s t a t i s t i q u e s , q u i se r e s s e n t e n t t o u j o u r s p l u s ou 

moins d e s e f f o r t s que fon t l e s c o n t r i b u a b l e s pour 

é c h a p p e r à l ' i m p ô t , on peu t p r e n d r e l e s c h i f f r e s 

q u ' e l l e s nous f o u r n i s s e n t comme une r e p r é s e n t a t i o n 

au moins a p p r o x i m a t i v e du phénomène. Nous p r o p o ­

sons d ' e x a m i n e r s i ce s c h i f f r e s se d i s t r i b u e n t au 

h a s a r d , ou s ' i l s se g r o u p e n t s u i v a n t q u e l q u e l o i " . 

A i n s i s ' e x p r i m e V. P a r e t o dans un é c r i t s u r " l a 

c o u r b e de l a r é p a r t i t i o n de l a r i c h e s s e " q u i f a i t 

s u i t e à un a r t i c l e de 1895 dans l e q u e l i l formu­

l a i t p o u r l a p r e m i è r e f o i s ce q u i d e v a i t d e v e n i r 

l a " l o i de P a r e t o " . Trouvée empi r iquemen t s u r l a 

b a s e de données s t a t i s t i q u e s de p l u s i e u r s p a y s , 

c e t t e l o i pe rmet d ' e x p r i m e r l a r e l a t i o n q u i e x i s t e 

e n t r e un r e v e n u donné x , e t l e nombre de p e r s o n n e s 

M d i s p o s a n t d ' u n r e v e n u é g a l ou s u p é r i e u r à x ; 

p o r t a n t l e s l o g a r i t h m e s des v a l e u r s de c e s deux 

v a r i a b l e s s u r un sys t ème d ' a x e s , P a r e t o a é t é 

" f r a p p é du f a i t que l e s p o i n t s a i n s i d é t e r m i n é s 

o n t une t e n d a n c e t r è s marquée à se d i s p o s e r en l i ­

gne d r o i t e " . D'où l a f o r m u l a t i o n de l a " l o i de 

P a r e t o " : 

1. Pareto V1, La courbe de l a répar t i t ion de l a r ichesse , 
Université de Lausanne, Recueil publié par l a Faculté de 
Droit à l 'occasion de l 'Exposit ion nationale suisse , 
Genève 1Ö96. Nouvelle parution : Ecri ts sur l a courbe de 
l a r épa r t i t i on de l a r ichesse réunis et présentés par 
Giovanni Busino, Libra i r ie Droz, Genève 19Ö7. 

2. Art ic le paru dans l e "Giornale degli Economisti", Roma 
janvier l895-

3. Pareto V., op. c i t , , p. 2. 
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log N = log A - a log x , (2.9 

A et a étant des constantes facilement détermi-

nables, 

ou N = — (2.10) 

La formule (2.10) permet l'interprétation suivan­

te : une augmentation de 1 % d'un niveau de reve­

nu donné a pour conséquence une diminution de a % 

du nombre des personnes disposant au moins de ce 

revenu. En effet, 

dN = - aA — ~ âx a+1 x 

... A dx 
ou dN = - a — • — 

a x x 

dN = - aN — 
x 

dN ax ou encore -rr- = - a — N x 

Si — = 0,01, 4r = "0,01a x * * N ' 

L'étude de la fonction (2.10 ) permet immédiate­

ment de constater que la loi de Pareto ne peut 

pas servir à ajuster entièrement une distribution 

des revenus ayant la forme que nous avons décri­

te au § 2.1. En effet, la dérivée de (2.10) se 

présente de la manière suivante : 

ttA (2.11) a+1 x 
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L'expression (2.11) est une fonction de densité 

de probabilité, à un facteur près l'intégrale de 

cette fonction sur un intervalle de revenu donné 

nous indique donc le nombre de personnes dispo­

sant d'un revenu compris dans cet intervalle; O 

c'est par conséquent cette fonction que l'on peut 

comparer à l'histogramme de la distribution des 

revenus. Or la fonction (2.11) est une fonction 

monotone sur R , croissante ou décroissante se­

lon le signe de a alors que la distribution des 

revenus comporte un maximum. Il semble donc qu'il 

serait opportun d'appliquer la loi de Pareto uni­

quement pour des revenus au moins supérieurs à 

celui correspondant à la valeur modale de la dis­

tribution. 

Constatant que ce qu'on peut prendre au premier 

abord pour une droite sur du papier logarithmi­

que est en réalité une courbe très peu concave 

vers l'axe des x, Pareto donne une seconde appro­

ximation : 

N = * . io"6x (2.12) 
U +a)" 

a et ß étant de' nouvelles constantes cui, comme 

l'indique Pareto sont souvent si petites que l'on 

se ramène à"la première formulation. 

Enfin Pareto a proposé l'expression : 

N = H t (2.13) 
(x + a ) a 

il précise également que la constante a est sou­

vent très petite, presque nulle; (2.13) est un cas 

particulier (P = O) de (2.12). 
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La deuxième et la troisième approximation appor­

tent certainement un degré de precision supérieur 

à l'ajustement; néanmoins, elles ne résolvent pas 

le problème de la partie inférieure de la distri­

bution tout en compliquant singulièrement les cal­

culs; c'est la raison pour laquelle nous avons re­

noncé à les utiliser. 

2.5-1 Application de la loi de Pareto 

L'application de la loi de Pareto à des données 

réelles confirme les points faibles exposés ci-

dessus dans l'analyse théorique; en- effet, l'exa­

men de la figure 2.9 (à échelles logarithmiques) 

laisse immédiatement apparaître la non linéarité 

du phénomène, du moins en ce qui concerne son 

extrémité gauche; par contre, pour la partie cen­

trale et, dans une moindre mesure, pour l'extré­

mité droite, un ajustement linéaire est applicable. 

Les tableaux 2.7, 2.8, 2.9, 2.10 et 2.11 sont le reflet 

des résultats obtenus par ajustement linéaire 

(méthode des moindres carrés) sur les logarithmes 

de l'ensemble des données pour les cinq années 

respectives. Les fréquences théoriques ainsi cal­

culées confirment naturellement le fait qu'un 

ajustement linéaire ne peut pas convenir à l'en­

semble des termes qui constituent une série annu­

elle, quelle qu'elle soit. 

La figure 2.9 présente encore un autre intérêt. 

Elle permet de comparer l'évolution dans le "temps 

de la distribution des revenus. Il est évident 

que si la distribution des revenus n'avait subi 

aucune modification durant la période considérée 

les cinq courbes annuelles seraient confondues et 

que, toutes choses restant égales par ailleurs, 
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Tableau 2.7 

ANNEE DE TAXATION 1966 

X N N EFFECTIFS CHl 2 

2000. 
4000. 
6000. 
8000. 

10000. 
12000. 
1400C. 
16000. 
18000. 
20000. 
22000. 
24000. 
26000. 
28000. 
30000. 
35000. 
40000. 
45000. 
50000. 
55000. 
60000. 
65000. 
70000. 
75000. 
80000. 

100000. 
120000. 
140000. 
160000. 
180000. 
200000. 
250000. 
300000. 
400000. 
500000. 
600000. 
70000C. 

OBSERVE 

74749. 
66488. 
55305. 
42029. 
29218. 
20114. 
13963. 
9940. 
7322. 
5707. 
4577. 
3797. 
3210. 
2742. 
2399. 
1822. 
1420. 
1184. 
985. 
825. 
722. 
634. 
561. 
507. 
451. 
297. 
225. 
173. 
137. 
115. 
97. 
67. 
42. 
24. 
12. 
5. 
3. 

THEORIQUE 

353407. 
99452. 
47370. 
27987. 
18607. 
13330. 
10055. 
7875. 
6349. 
5236. 
4398. 
3751. 
3240. 
2829. 
2494. 
1881. 
1473. 
1187. 
979. 
822. 
701. 
606. 
529. 
466. 
414. 
275. 
197. 
148. 
116. 
94. 
77. 
51. 
36. 
21. 
14. 
10. 
7. 

OBS. 

11418. 
8261. 

11183. 
13276. 
12811. 
9104. 
6151. 
4023. 
2618. 
1615. 
1130. 
780. 
587. 
468. 
343. 
5 77. 
402. 
236. 
199. 
160. 
103. 
88. 
73. 
54. 
56. 

154. 
72. 
52. 
36. 
22. 
18. 
30. 
25. 
18. 
12. 
7. 
2. 

THEOR. 

253954. 
52082. 
19382. 
9379. 
5277. 
3275. 
2179. 
1526. 
1113. 
837. 
64 7. 
510. 
410. 
335. 
612. 
407. 
285. 
208. 
156. 
121. 
95. 
76. 
62. 
51. 

138. 
78. 
48. 
32. 
22. 
16. 
26. 
14. 
15. 
7. 
4. 
2. 

237700.87 
32118.07 
1924.01 
1255.20 
2775.42 
2524.49 
1560.26 
780.35 
226.39 
101.92 
27.23 
11.32 
7.96 
0.16 
2.09 
0.07 
8.61 
0.41 
0.06 
2.70 
0.60 
0.19 
1.22 
0.31 
1.62 
0.48 
0.24 
0.42 
0.01 
0.13 
0.61 
7.35 
0.54 
2.99 
2.01 
0.12 
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Tableau 2.9 

ANNEE OE TAXATION 1972 

X N N EFFECTIFS Ch i 2 

2000. 
4000. 
6000. 
8000. 

IOOOO. 
12000. 
14000. 
16000. 
18000. 
20000. 
22000. 
24000. 
26000. 
28000. 
30000. 
35000. 
40000. 
45000. 
5000C. 
55000. 
6000C. 
65000. 
70000. 
75000. 
80000. 

IOOOOO. 
120000. 
140000. 
160000. 
180000. 
200000. 
250000. 
300000. 
400000. 
500000. 
600000. 
700000. 

OBSERVE 

81450. 
75623. 
70191. 
64547. 
57810. 
50354. 
42167. 
34184. 
27254. 
21794. 
17395. 
13852. 
11080. 
9028. 
7449. 
5005. 
3689. 
2869. 
2288. 
1918. 
1655. 
1435. 
1260. 
1109. 
989. 
659. 
466. 
360. 
272. 
228. 
191. 
133. 
88. 
51. 
39. 
27. 
18. 

THEORIQUE 

636383. 
191601. 
94939. 
57686. 
39196. 
28584. 
21886. 
17368. 
14163. 
11801. 
10005. 
8606. 
7492. 
6589. 
5847. 
4477. 
3553. 
2897. 
2414. 
2046. 
1760. 
1532. 
1348. 
1196. 
1069. 
726. 
530. 
405. 
322. 
262. 
218. 
148. 
108. 
65. 
44. 
32. 
24. 

OBS. 

5695. 
5827. 
5432. 
5644. 
6737. 
7456. 
8187. 
7983. 
6930. 
5460. 
4399. 
3543. 
2772. 
2052. 
1579. 
2444. 
1316. 
820. 
581. 
370. 
263. 
220. 
175. 
151. 
120. 
330. 
193. 
106. 
88. 
44. 
37. 
58. 
45. 
37. 
12. 
12. 
9. 

THEOR. 

444782. 
96662. 
37252. 
18490. 
10612. 
6697. 
4518. 
3204. 
2362. 
1795. 
1399. 
1113. 
902. 
742. 
1370. 
924. 
655. 
483. 
367. 
286. 
227. 
184. 
151. 
126. 
342. 
196. 
124. 
83. 
59. 
43. 
70-
40. 
42. 
21. 
12. 
7. 

433205.00 
86103.34 
26819.26 
7470.87 
938.90 
331.47 

2655.86 
4330.29 
4062.27 
3774.51 
3282.46 
2467.89 
1464.57 
943.71 
841.85 
165.87 
41.22 
19.77 
O.Ol 
1.89 
0.27 
0.49 
0.00 
0.33 
0.48 
0.07 
2.66 
0.21 
4.00 
1.05 
2.10 
0.55 
0.72 
3.93 
0.00 
0.23 
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Tableau 2.10 

ANNEE DE TAXATION 1973 

X N N EFFECTIFS CHl 2 

2000. 
AOOO. 
6000. 
8000. 

10000. 
12000. 
1A000. 
16000. 
18000. 
20000. 
22000. 
2A000. 
26000. 
28000. 
30000. 
35000. 
AOOOO. 
A5000. 
50000. 
55000. 
60000. 
65000. 
70000. 
75000. 
80000. 

100000. 
120000. 
IAOOOO. 
160000. 
180000. 
200000. 
250000. 
300000. 
AOOOOO. 
.500000. 
600000. 
700000. 

OBSERVE 

82186. 
763A8. 
71349. 
66391. 
60832. 
5A73A. 
47902. 
A0560. 
33336. 
27306, 
223A8. 
1826A. 
1A918. 
12174. 
10078. 
6595. 
A658. 
35A8. 
2828. 
2333. 
1944. 
1690, 
1472. 
1285. 
1139. 
7A7. 

• 526. 
388. 
29A. 
236. 
199. 
138. 
95. 
55. 
Al. 
28. 
22. 

THEORIQUE 

7A537A. 
223566. 
110532. 
67055. 
A5507. 
33152. 
25363. 
20112. 
16390. 
13649. 
11566. 
99A3. 
8652. 
7607. 
67AB. 
5162. 
4093. 
3336. 
2778. 
2354. 
2024. 
1761. 
15A8. 
1373. 
1227. 
833. 
607. 
A6A. 
368. 
300. 
2A9. 
169. 
123. 
7A. 
50. 
37. 
28. 

OBS. 

5038. 
5838. 
4999. 
4958. 
5559. 
6098. 
6832. 
73A2. 
722A. 
6030. 
A958. 
4084. 
33A6. 
27AA. 
2096, 
3A83. 
1937. 
1110. 
720. 
A95. 
389. 
25A. 
218. 
187. 
1A6. 
392. 
221. 
138. 
9A. 
58. 
37. 
61. 
43, 
AO, 
IA. 
13, 
6. 

THEOR. 

521808. 
113033. 
A3A76. 
215A8. 
12354. 
7788. 
5251. 
3721. 
27Al. 
2082. 
1622. 
1290. 
10A5. 
859. 

1585. 
1068. 
757. 
558. 
A23. 
330. 
262. 
212. 
17A. 
145. 
39A. 
226. 
1A2. 
96. 
68. 
50. 
80. 
A6. 
A8. 
2A. 
13. 
8. 

510197.93 
103257.00 
3A125.68 
1186A.94 
3168.21 
117.56 
832.39 

3295.81 
3944.19 
3968.86 
3/33.A2 
3271.67 
2760.61 
1779.79 
2271.12 
/05.01 
163.96 
A6.99 
11.90 
10.A3 
0.29 
0.12 
0.83 
0.00 
0.01 
0.12 
0.15 
O.OA 
1.51 
3.47 
A.6A 
0,20 
1.52 
A.22 
O.OA 
0.84 

I 



Tableau 2.11 

ANNEE DE TAXATION 1974 

X N N 

2000. 
4000. 
6000. 
8000. 

10000. 
12000. 
14000. 
16000. 
18000. 
200OC. 
22000. 
24000. 
26000. 
28000. 
30000. 
35000. 
40000. 
45000. 
50000. 
55000. 
60000. 
65000. 
70000. 
75000. 
60000. 

100000. 
120000. 
140000. 
160000. 
18 0000. 
200000. 
250000. 
300000. 
400000. 
500000. 
600000. 
700000. 

OBSERVE 

84893. 
80525. 
75314. 
69972. 
64554. 
5B985. 
53186. 
46818. 
40228. 
34005. 
28472. 
23722. 
19734. 
16363. 
13554. 
8700. 
6028. 
4395. 
3422. 
2791. 
2342. 
1989. 
1723. 
1502. 
1333. 
866. 
625. 
455. 
362. 
283. 
233. 
161. 
116. 
70. 
49. 
29. 
23. 

THEORIQUE 

853983. 
257851. 
127979. 
77855. 
52949. 
38642. 
29607. 
23507. 
19179. 
15987. 
13560. 
11667. 
10160. 
8939. 
7935. 
6079. 
4827. 
3938. 
3283. 
2784. 
2395. 
2086. 
1835. 
1629. 
1457. 
991. 
723. 
554. 
440. 
359. 
299. 
203. 
148. 
90. 
61. 
44. 
34. 

71 -
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OBS. THEOR. 

2321. 
4368. 
5211. 
5342. 
5418. 
5569. 
5799. 
6368. 
6590. 
6223. 
5533. 
4750. 
3988. 
3371. 
2809. 
4854. 
2672. 
1633. 
973. 
631. 
449. 
353. 
266. 
221. 
169. 
467. 
241. 
170. 
93. 
79. 
50. 
72. 
45. 
46. 
21. 
20. 
6. 

596132. 
129871. 
50124. 
24906. 
14307. 
9034. 
6099. 
4328. 
3191. 
2427. 
1892. 
1506. 
1221. 
1004. 
1855. 
1252. 
888. 
655. 
498. 
388. 
309. 
250. 
206. 
171. 
466. 
267. 
169. 
114. 
81. 
59. 
95. 
55. 
58. 
28. 
16... 
10. 

567428.50 
119658.48 
40009.81 
15248.73 
5336.87 
1 158.90 

11.79 
1181.86 
2878.49 
3973.90 
4313.78 
4085.19 
3785.28 
3241.50 
4846.85 
1608.51 
623.11 
153.85 
35.25 
9.37 
6.13 
0.02 
1.05 
0.04 
0.00 
2.69 
0.00 
3.93 
0.05 
1.59 
5.88 
1.81 
2.55 
2.16 
0.69 
1.91 
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une augmentation annuelle des revenus aurait eu 

pour conséquence un déplacement de la courbe vers 

la droite. Si l'on admet que l'on peut appliquer 

la loi de Pareto, on peut faire l'importante re­

marque suivante : la conséquence d'un pur effet 

inflationiste augmentant tous les revenus d'un 

même pourcentage b est une translation de la cour­

be (droite) car l'expression (2.10) devient : 

N = — - — (2.1'!) 
(bx)a 

d(oü 

l o g N = l o g A - a d o g b + l o g x ) ( 2 . 1 5 ) 

ou e n c o r e 

l o g N = l o g A - a l o g b - a l o g x . ( 2 . 1 6 ) 

L'expression log A - alogb, constante, représen­

tant la nouvelle ordonnée à l'origine alors que 

la pente de la droite demeure a. 

Or les ajustements que nous avons effectués, ajus­

tements qui souffrent tous dans une semblable 

mesure de l'imperfection de la méthode pour les 

classes inférieures, nous montrent que pour les 

années prises en considération les droites ne sont 

pas parallèles; la hauteur à l'origine confirme 

le déplacement vers la droite mais la pente n'est 

pas constante . 

Cette variation de la pente des droites d'ajuste­

ment peut être interprétée de plusieurs manières : 

1. Voir à ce sujet le tableau 2.12, 
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Tableau Z.12 

Loi de Pareto. Equations des droites de régression 

1966 : Rn N = -1,8292 Rn x + 26,6792 

o (0,04474) 

t ((40,88)) 

r = -0,98960 

1970 : RnN = - 1 , 7 1 7 2 Rn x + 26 ,3258 

o ( 0 , 0 4 8 5 6 ) 

t ( ( 3 7 , 9 7 ) ) 

r = - 0 , 9 8 6 6 5 

1972 : Rn N = - 1 , 7 3 1 7 Rn x + 26 ,5267 

o ( 0 , 0 5 8 2 1 ) 

t ( ( 2 9 , 7 I ) ) 

r - - 0 , 9 8 0 6 7 

1973 : RnN = - 1 , 7 3 7 2 Rn x + 26 ,7264 

o ( 0 , 0 6 1 5 5 ) 

t ( ( 2 6 , 9 D ) 

r = - 0 , 9 7 6 5 8 

1974 : Rn N = - 1 , 7 2 7 6 Rn x + 26 ,7895 

a ( 0 , 0 6 9 4 8 ) 

t ( ( 2 4 , 8 6 ) ) 

r = - 0 , 9 7 2 7 2 
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elle peut résulter du fait que l'augmentation de 

revenu n'a pas été d'un pourcentage constant à 

tous les niveaux mais il se peut également qu'il y 

ait eu par exemple un apport extérieur de nouveaux 

contribuables dans certaines classes de revenus. 

La loi de Pareto ne permet pas de préciser les 

causes de cette variation. 

En valeur absolue, la pente des droites d'ajuste­

ment décroît régulièrement durant la période con­

sidérée, à l'exception de l'année 1973 qui marque 

une légère augmentation. 
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2.6 COURBE DE GINI 

La formule proposée par C. Gini , postérieure à 

celle de Pareto, peut être considérée comme un 

développement de celle-ci. La différence essentiel­

le entre les deux approches réside dans le fait 

que Gini introduit le revenu total, A, obtenu par 

les N personnes ayant un revenu supérieur à x. 

La loi de Gini est donnée par : 

N = K - A 6 (2.17) 

ou 

log N = log K + 6 log A (2.18) 

K et 5 sont des constantes; fi est souvent appelé" 

indice de concentration de Gini, il a souvent été 

utilisé (tout comme le paramètre a de Pareto d'ail­

leurs) en tant qu'indice de 1 ' inép-.alité de la dis­

tribution des revenus. Comme celle de Pareto, la 

formule de Gini a été trouvée empiriquement. A 

partir de l'expression (2.17) on peut proposer 

l'interprétation suivante : considérons un niveau 

de revenu x,, le nombre de personnes disposant de 

ce revenu ou d'un revenu supérieur N-, ainsi que 

le revenu total de ces personnes A , ensuite abais­

sons ce niveau de revenu d'un pourcentage tel que 

le revenu total A augmente de 1 %, la conséquence 

sera que le nombre de personnes ayant un revenu 

égal ou supérieur'au second niveau se trouvera • 

supérieur de 6 % à N, et ceci est vrai pour n'im­

porte quel x.. 

1. Gini C , On the Measure of Concentration with Special Refe­
rence to Income and Wealth, Cowles Commission, 1935-
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En e f f e t , 

dN = 6 K A 6 - 1 O A 

ou dW = 6 -T- dA 

, , . dN , dA 
d ou IT = 6X-

Si M = 0,01 , f = 0,015, 

Bien que la formule de Gini s o i t moins connue que 

c e l l e de Pa re to , i l semble q u ' e l l e permette d ' ob ­

t e n i r une approximation s a t i s f a i s a n t e pour un i n ­

t e r v a l l e de revenus plus étendu que c e t t e d e r n i è r e ; 

t o u t e f o i s e l l e ne s u f f i t pas non plus pour d é c r i r e 

la d i s t r i b u t i o n des revenus dans sa t o t a l i t é , l ' a p ­

proximation dans l e s c l a s s e s de revenus l e s p lus 

basses é t a n t à nouveau t r è s médiocre. 

Afin d ' o b t e n i r un r é s u l t a t s a t i s f a i s a n t pour l e s 

bas revenus i l e s t poss ib l e d ' u t i l i s e r l a formule 

de Cini sous une deuxième forme qui cons i s t e à 

prendre en cons ide ra t i on le revenu t o t a l dont bé­

n é f i c i e n t l e s personnes non plus au-dessus mais 

au-dessous d'un niveau x . Le recours à c e t t e s e ­

conde formulation a pour c o r o l l a i r e l e f a i t que 

l ' a m é l i o r a t i o n de l ' a jus tement pour une ext rémi té 

de la d i s t r i b u t i o n sera accompagnée d'une d é t é r i o ­

r a t i o n pour l ' a u t r e ex t r émi té . 

Nous proposerons dans l e paragraphe suivant une 

combinaison des deux approches. 

1. Voir à ce sujet : Bowman M.J., A graphical Analysis of 
p e r s o n a l Income D i s t r i b u t i o n in t h e United S t a t e s , American 
Economic Review, Vol XXXV, No Ii, Septembre 1911!?. 
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2 . 6 . 1 Appl ica t ion des formules de Gini 

Le tableau 2.13 et la figure 2.10 p résen ten t l e s r é s u l t a t s 

obtenus par l ' a p p l i c a t i o n de la première formule 

de Gini à l a d i s t r i b u t i o n du revenu imposable de 

la t axa t i on 197^; la q u a l i t é t r è s médiocre de l ' a ­

justement pour l e s c l a s s e s de bas revenus e s t é v i ­

den t e , néanmoins dans ces mêmes c l a s s e s on remar­

que une n e t t e amél io ra t ion par rappor t aux r é s u l ­

t a t s obtenus avec la l o i de Pa re to . La q u a l i t é de 

1 'ajustement c r o î t progressivement l o r squ 'on s ' é -

lo igne des zones a bas revenus et demeure d'une 

manière généra le au moins a u s s i bonne que c e l l e 

obtenue à l ' a i d e de la l o i de Pa re to . 

L ' a p p l i c a t i o n de la deuxième formule de Gini p ro ­

cure l e s r é s u l t a t s p résen tés dans l e tableau 2.14 

(figure 2.11). Comme prévu, l e s c o n s t a t a t i o n s suggérées 

par c e t t e seconde approche sont à l 'opposé de c e l ­

l e s que l ' o n a f a i t e s plus haut , l ' a jus t emen t é t a n t 

bon pour l e s c l a s s e s de revenus i n f é r i e u r e s et se 

d é t é r i o r a n t par l a s u i t e . 

Les observa t ions f a i t e s sur la base des tableaux 

2.13 et 2.14 nous ont i n c i t é à combiner l e s deux 

approches, c ' e s t - à - d i r e que nous avons u t i l i s é l a 

deuxième approche pour l e s bas revenus et l a p r e ­

mière pour l e s revenus p lus é l e v é s . Le choix de la 

c l a s s e de revenus ä p a r t i r de l a q u e l l e on change 

de formule e s t e f fec tué par comparaison des r é s u l ­

t a t s obtenus en appl iquant séparément chacune des 

deux méthodes à l 'ensemble de l a d i s t r i b u t i o n , 

1. C'est l a valeur du chi-carré qui nous a fourni une mesure 
de l a qual i té du r é s u l t a t ; nous avons cherché à minimiser 
ce t te valeur. 
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Les chiffres du tableau 2.15 correspondent à l'ap­

plication de la deuxième formule jusqu'à la 15ième 

classe de revenu (classe 28-30000.-) puis de la 

première pour les classes suivantes. 

Nous avons appliqué le même processus aux autres 

années pour lesquelles nous disposons d'une sta­

tistique complète et avons obtenu les résultats 

présentés dans les tableaux 2,IS à 2.19. 

Pour l'année 1966 le changement de formule est 

réalisé à partir de la lOième classe (20-22000.-), 

en 1970 et 1972 à partir de la llième classe (22-

21IOOO1-) et en 1973 à partir de la 13ième classe 

25-28000.-). L'endroit à partir duquel a lieu le 

changement de formule suit une propression qui 

semble correspondre au déplacement du mode de la 

distribution des revenus pour la période consi­

dérée. 
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Tableau 2.15 

ANNEE OE TAXATION 1974 

X A N E F F E C T I F S C H I 2 

2000. 
4000. 
6000. 
8000. 

10000. 
12000. 
14000. 
16000. 
18000. 
20000. 
22000. 
24000. 
26000. 
28000. 
30000. 
35000. 
40000. 
45000. 
50000. 
55000. 
60000. 
65000. 
70000. 
75000. 
80000. 

100000. 
120000. 
140000. 
160000. 
180000. 
200000. 
250000. 
300000. 
400000. 
500000. 
600000. 
700000. 

2547300. 
15884200. 
42364300. 
79968300. 

129208400. 
1908498C0. 
266698900. 
362686800. 
485928000. 
604659400. 
721133000. 
830556500. 
930471300. 
1021609700. 
720710900. 
563882600. 
464138800. 
394826100. 
348696800. 
315658200. 
289825900. 
267767600. 
249794700. 
233797900. 
220672600. 
178978100. 
152754500. 
130874800. 
116969500. 
103532900. 
94030200. 
78068300. 
65645200. 
49934000. 
40597500. 
29628100. 
25826400. 

THEOR. 

2380. 
6740. 

11774. 
16897. 
22197. 
27709. 
33516. 
39918. 
47142. 
53381. 
59005. 
63940. 
68206. 
71928. 
13658. 
8439. 
5759. 
4193. 
3286. 
2703. 
2286. 
1957. 
1707. 
1499. 
1339. 
887. 
650. 
480. 
385. 
303. 
251. 
174. 
124. 
72. 
48. 
26. 
19. 

OB S. 

2321. 
4368. 
5211. 
5342. 
5418.. 
5569. 
5799. 
6368. 
6590. 
6223. 
5533. 
4750. 
3988. 
3371. 
2809. 
4854. 
2672. 
1633. 
97 3. 
631. 
449. 
353. 
266. 
221. 
169. 
467. 
241. 
170. 
93. 
79. 
50. 
72. 
45. 
46. 
21. 
20. 
6. 

THEOR. < 

2380. 
4359. 
5033. 
5123. 
5299. 
5511. 
5807. 
6401. 
7223. 
6239. 
5623. 
4935. 
4266. 
3721. 
3209. 
5219. 
2679. 
1566. 
907. 
583. 
416. 
328. 
249. 
207. 
160. 
451. 
237. 
170. 
95. 
82. 
52. 
76. 
50. 
51. 
24. 
22. 
6. 

1.50 
0.01 
6.23 
9.34 
2.62 
0.59 
0.01 
0. 17 

55.57 
0.04 
1.46 
6.95 

18. 13 
33.08 
49.98 
25.62 
0.01 
2.84 
4.76 
3.93 
2.46 
1.76 
1.09 
0.81 
0.42 
0.55 
0.05 
0.00 
0.04 
0.11 
0.09 
0.29 
0.54 
0.59 
0.42 
0.23 
O.CO 
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Tableau 2.17 

ANNEE DE TAXATION 1970 

X A N EFFECTIFS CHI 2 

2000. 
4000. 
6000. 
800C. 

10000. 
12000. 
14000. 
16000. 
18000. 
20000. 
22000. 
24000. 
26000. 
28000. 
30000. 
35000. 
40000. 
45000. 
50000. 
55000. 
60000. 
65000. 
70000. 
75000. 
80000. 

100000. 
Ì2O0O0. 
140000. 
160000. 
180000. 
200000. 
250000. 
300000. 
400000. 
500000. 
600000. 
700000. 

7558800. 
26493800. 
59660200. 

116082800. 
201416000. 
305942800. 
406310300. 
498359200. 
580705800. 
65062790C. 
706079800. 
366294200. 
333435900. 
306889800. 
282934400. 
241658800. 
212231000. 
1908998C0. 
175351900. 
162448800. 
151986700. 
142617700. 
133156800. 
124643100. 
118138400. 
97570600. 
80788100. 
69185500. 
62048800. 
58130900. 
52648000. 
42771400. 
35710500. 
24940800. 
16771800. 
11867800. 
9287200.. 

THEOR. 

6790. 
13013. 
19825. 
27999. 
37262. 
46283. 
53619. 
59610. 
64530. 
68449. 
71415. 
6106. 
5142. 
4418. 
3608. 
2854. 
2250. 
1854. 
1587. 
1380. 
1222. 
10B8. 
959. 
850. 
771. 
543. 
384. 
289. 
237. 
210. 
175. 
120. 
86. 
44. 
21. 
11. 
7. 

OBS. 

6869. 
6196. 
6496. 
7953. 
9393. 
9461. 
7705. 
6125. 
4840. 
3676. 
2639. 
1919. 
1312. 
983. 
824. 

1276. 
788. 
502. 
327. 
246. 
182. 
150. 
140. 
117. 
84. 

231. 
154. 
89. 
48. 
23. 
29. 
45. 
26. 
31. 
18. 
9. 
4. 

THEOR. 

6790. 
6222. 
6812. 
8173. 
9262. 
9020. 
7336. 
5990. 
4920. 
3919. 
2965. 
2281. 
964. 
723. 
610. 
954. 
603. 
396. 
266. 
207. 
158. 
134. 
128. 
109. 
79. 

227. 
158. 
95. 
52. 
26. 
34. 
55. 
33. 
41. 
23. 
10. 
4. 

0.90 
0.11 
14.67 
5.97 
1.83 

21.47 
18.48 
3.03 
1.30 

15. 10 
36.03 
57.61 
125.27 
92.72 
74.85 
108.62 
56.52 
28.12 
13.55 
7.30 
3.56 
1.84 
1.05 
0.55 
0.26 
0.C5 
0.13 
0.37 
0.35 
0.51 
I.CO 
2.01 
1.80 
2.70 
1.14 
0.13 
0.00 
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Tableau 2.19 

ANNEE OE TAXATION 1 9 7 3 

X A N E F F E C T I F S CHI 2 

2000. 
4000. 
6000. 
8000. 

10000. 
12000. 
14000. 
16000. 
18000. 
20000. 
2200C. 
24000. 
26000. 
28000. 
30000. 
35000. 
40000. 
45000. 
50000. 
55000. 
60000. 
65000. 
70000. 
75000. 
aoooo. 

100000. 
12O000. 
140000. 
160000. 
180000. 
200000. 
250000. 
300000. 
400000. 
500000. 
600000. 
700000. 

5917500. 
23482700. 
48751800. 
838191C0. 

134356500. 
201847300. 
291252700. 
401933100. 
525093200. 
639343600. 
744170400. 
838205700. 
921936400. 
618929900. 
558064900. 
445637600. 
373368700. 
326352300. 
292167500. 
266214600. 
243831900. 
227960300. 
213242900. 
199681900. 
188363300. 
153260100. 
129080500. 
111361800. 
97331000. 
•67478300. 
80496400. 
67145600. 
55352500. 
41256300. 
35255000. 
28187600. 
24460700. 

THEOR. 

5171. 
10629. 
15571. 
20670. 
26452. 
32724. 
39638. 
46906. 
53940. 
59810. 
64724. 
68878. 
72393. 
12306. 
10010. 
6392. 
4491. 
3434. 
2754. 
2288. 
1920. 
1679. 
1470. 
1289. 
1147. 
760. 
540. 
402. 
307. 
248. 
210. 
146. 
99. 

. 55. 
40. 
26. 
19. 

OßS. 

5038. 
5838. 
4999. 
4958. 
5559. 
6098. 
6832. 
7342. 
7224. 
6030. 
4958. 
4084. 
3346. 
2744. 
2096. 
3483. 
1937. 
ILIO. 
720. 
495. 
389. 
254. 
218. 
187. 
146. 
392. 
221. 
138. 
94. 
58. 
37. 
61. 
43. 
40. 
14. 
13. 
6. 

THEOR. 

5171. 
5458. 
4942. 
5099. 
5781. 
6271. 
6913. 
7268. 
7033. 
5870. 
4913. 
4153. 
3514. 
2987. 
2295. 
3618. 
1900. 
1057. 
680. 
466. 
367. 
241. 
209. 
180. 
141. 
387. 
220. 
137. 
94. 
58. 
38. 
63. 
46. 
44. 
14. 
14. 
6. 

3.43 
26.45 
0.64 
3.90 
8.59 
4.79 
0.96 
0.74 
5.15 
4.31 
0.39 
1.17 
8.10 
19.78 
17.27 
5.08 
0.70 
2.62 
2.34 
1.75 
1.24 
0.67 
0.36 
0.23 
0.13 
0.06 
0.00 
0.00 
O.CO 
O.Ol 
0.02 
0.13 
.0.32 
0.41 
0.06 
0.17 
0.02 
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Les r é s u l t a t s obtenus pour l 'ensemble des années 

p r i s e s en cons idé ra t ion permettent de f a i r e l e s 

c o n s t a t a t i o n s su ivan tes : 

- l ' a p p l i c a t i o n des deux formules de Ginn séparé ­

ment à chaque d i s t r i b u t i o n annuel le (tableau 2.20) 

confirme l e s c o n s t a t a t i o n s f a i t e s l o r s de l ' em­

p lo i de la l o i de Pareto concernant la modifi­

ca t ion de la pente de la d r o i t e d 'a justement ; 

avec l a première formule la pente e s t c r o i s s a n t e 

jusqu ' en 1973 où s 'amorce une diminut ion, avec 

la deuxième une s t a b i l i s a t i o n appa ra î t dès 1970 

- l e s r é s u l t a t s obtenus pour chaque année par com­

binaison des deux formules (tableau 2.21) permet­

t en t de c o n s t a t e r que pour la p a r t i e i n f é r i e u r e 

de la d i s t r i b u t i o n l e s pentes des d r o i t e s d ' a ­

justement ont des va leurs c r o i s s a n t e s avec une 

s t a b i l i s a t i o n en t r e 1970 e t 1973 a l o r s que pour 

la p a r t i e supé r i eu re , l a pente e s t c r o i s s an t e 

j u s q u ' à 1973 y compris e t qu'une diminution e s t 

observée en 197^ -

On remarque donc que pour l e s bas revenus des mou­

vements importants dus à des causes a u t r e s que 

l ' i n f l a t i o n se sont p rodu i t s en t r e 1966 et 1970 et 

en 1571I a l o r s que pour la p a r t i e de la d i s t r i b u ­

t i o n concernant l e s revenus p lus é levés des e f f e t s 

semblables ont é t é e n r e g i s t r é s durant t ou t e l a pé­

r iode cons idé rée . 

1. A première vue on pourrait penser qu'i l y a contradiction 
entre les deux approches puisque les coefficients des 
droites de régression décroissent avec la loi de Pareto 
et croissent avec celle de Gini mais cette apparente con­
tradiction s'explique par l'approche revenu différente 
dans les deux cas. A ce sujet, voir plus haut l ' in ter ­
prétation des formules (2.9) et (2.l8). 



Tableau 2.20 

Courbe de Gini. Equations des droites de régression 

Première approche 

1966 : JInN = - 2 7 , 1 0 8 7 + 1,81177 £n A 

a ( 0 , 0 3 2 1 ? ) 

t ( ( 5 7 , 1 9 ) ) 

r = 0 ,99171 

1970 : in N = -28,9327 + 1,9178 Rn A 

a (0,02122) 

t ((90,36)) 

r = 0,99786 

1972 : £n N = - 3 0 , 2 1 5 7 + 1 ,9611 SInA 

o ( 0 , 0 1 0 1 5 ) 

t ( ( 1 9 3 , 1 1 ) ) 

r = 0 ,99953 

1973 : RnN - - 3 0 , 3 7 9 0 + 1,9630 AnA 

a (0 ,0067¾) 

t ( ( 2 9 0 , 7 2 ) ) 

r = 0 ,99979 

1971 : AnN ^ - 2 9 , 9 6 9 3 + 1,9335 HnA 

a ( 0 , 0 0 7 7 2 ) 

t ( ( 2 5 0 , 0 I ) ) 

r = 0 ,99971 
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Deuxième approche 

1966 : an N = 1,8803 + 0 ,1632 RnA 

o ( 0 , 0 0 5 1 1 ) 

t ( ( 8 9 , 8 9 ) ) 

r = 0 , 99781 

1970 : Un N = 0 ,9779 + 0 , 4 9 8 1 AnA 

a ( 0 , 0 0 1 9 5 ) 

t ( ( 1 0 0 , H ) ) 

r = 0 ,99826 

-1972 : £n N = 0 ,7565 + 0 ,5055 AnA 

o ( 0 , 0 0 3 8 8 ) 

t ¢ ( 1 3 0 , 0 6 ) ) 

r = 0 ,99896 

1973 : in N = 0,7083 + 0,5056 £nA 

o (0,00381) 

t ((131,3O)) 

r = 0.,99898 

1974 : AnN = - 0 , 2 4 2 0 + 0 ,5478 £n A 

o ( 0 , 0 0 4 4 6 ) 

t ( ( 1 2 2 , 6 3 ) ) 

r - 0 ,99883 
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Tableau 2.21 

Courbe de G i n i . M e i l l e u r s a j u s t e m e n t s combinés pour 

chaque année 

1966 : CnN = 1,5890 + 0 , 4 7 9 3 HnA 

o ( 0 , 0 0 5 7 6 ) 

t ( ( 8 3 , 1 8 ) ) 

r = 0 ,99935 

AnN = - 2 4 , 5 5 6 5 + 1,699^ ^nA 

o (Û ,03946) 

t ( ( 4 3 , 0 6 ) ) 

r = 0 ,99378 

1970 ; HnN - 0 ,6093 + 0 ,5186 JLnA 

a ( 0 , 0 0 2 0 4 ) 

t ( ( 2 5 2 , 9 6 ) ) 

r = 0 ,99992 

S>n N = - 2 7 , 3 4 4 6 + 1,8287 £n A 

a ( 0 , 0 3 3 9 2 ) 

t ( ( 5 3 , 9 I ) ) 

r - 0 ,99606 

1972 : An M = 0,4574 + 0 ,5220 JInA 

o ( 0 , 0 0 1 6 7 ) 

t ( ( 0 7 , 4 5 ) ) 

r = 0 ,99994 
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an N = - 5 0 , 2 5 3 7 + 1,9637 an A 

0 ( 0 , 0 1 9 1 8 ) 

t ( ( 1 0 0 , 7 5 ) ) 

r = 0 ,99886 

1973 : i n N = 0 ,3998 + 0,5227 an A 

0 ( 0 , 0 0 2 1 9 ) 

t ¢ ( 2 3 7 , 9 6 ) ) 

r = 0 ,99989 

î.n N = - 3 0 , 9 ^ 7 5 + 1,9939 an A 

0 ( 0 , 0 1 0 3 9 ) 

t ( ( 1 9 1 , 7 5 ) ) 

r - 0 , 99971 

197^ : an N = - 0 , 6 1 1 8 + 0 ,5685 RnA 

0 ( 0 , 0 0 2 3 8 ) 

t ( ( 2 3 7 , 6 1 ) ) 

r = 0 ,99 

Rn N = - 3 0 , 4 9 8 6 + 1,9622 an A 

0 ( 0 , 0 1 4 7 6 ) 

t ( ( 1 3 2 , 9 1 ) ) 

r = 0 ,99943 
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2.7 MODELE D'AKOROSO 

Constatant les lacunes de la première approxima­

tion de Pareto, apte à décrire une distribution des 

revenus lorsque celle-ci a la forme d'une pyramide, 

irais non lorsqu'elle a la forme d'une "toupie", 

Amoroso propose la fonction suivante : 

1 

y = ce~y{x~ n>~ (x - h ) s (2.19) 

où h < x < o. 

avec x : revenu 

rx2 
I ydx : nombre de personnes ayant un revenu 
i x 

'X compris entre x, et x„ 
c, h, y, P : constantes essentiellement positives 

s : constante non nulle de sipne non fixé 

a priori-. 

SDUS forme logar i thmique nous avons : 

log y = a + fi log ( x - h ) - Y < x - h ) E (2.20) 

en posant 

a - log c , P- - * , e = — 
s s 

Amoroso p r éc i s e que la courbe a i n s i obtenue ne coïn­

c ide avec aucune des courbes de Pearson mais q u ' e l l e 
2 

comprend comme cas p a r t i c u l i e r s l e s types I I I e t V 
auxquels e l l e se r é d u i t respect ivement pour S = I 

et s : - 1 . D 'au t re par t pour s = 1, on se ramène à 

la seconde approximation de Pa re to . 

1. Amoroso L. , Ricerche intorno a l l a curva dei r e d d i t i , Annali 
de Matematica pura ed appl ica ta , Serie Quarta, 1925-

2. Voir Kendall e t S tua r t , The advanced Theory of S t a t i s t i c , 
torae 1, Charles Griffin and Company Limited, London 1969, 
pp. 152 et 176. 
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Comme la courbe contient cinq paramètres indépen­

dants, Amoroso propose d'exprimer à leur aide cinq 

éléments caractéristiques de la distribution soit 

par exemple : le revenu minimal, le revenu moyen, 

le nombre total de revenus, la concentration des 

détenteurs de revenus et celle des revenus. Tout 

autre élément peut être exprimé à l'aide de ceux 

que nous venons de citer et qui peuvent être con­

sidérés comme les constantes fondamentales de la 

distribution des revenus. 

Une différence est à relever avec Pareto; Amoroso 

utilise le nombre de personnes disposant d'un re­

venu x alors que Pareto emploie le nombre de per­

sonnes ayant un revenu supérieur à x. 

Amoroso montre que la forme de la courbe pour x 

compris entre h et » dépend essentiellement du si­

gne de p - s ; s'il est négatif, la fonction est tou­

jours décroissante et on a alors une pyramide; s'il 

est positif, la fonction est croissante, puis dé­

croissante, on obtient donc une toupie. 

Pratiquement, Amoroso se donne quatre valeurs de 

départ, x,, xp, x et x^ desquelles il soustrait 

h (h correspondant à l'extrême gauche de l'ensemble 

de définition de la fonction d'Amoroso donc au re­

venu minimal). Les quatre valeurs x.-b, x_-h , 

x,-h et XK- h doivent être en progression géomé­

trique de telle manière que la quasi totalité des 

revenus soit comprise entre x-, - h et Xj,- h ; les 

quatre valeurs correspondantes de y sont alors dé­

terminées empiriquement à partir de la distribution 

effective. Il reste à déterminer c, y, s et p. 
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Pour ce faire, Amoroso démontre que si : 

T1 = - log y + 2 log y - log y. 

T 2 = - log y2 + 2 log y ̂  - log y ̂  

T = Cx1 - h)s - 2(x2 -h)s + (X3 - h)s 

T^ = (x2 -h)s -2Cx3 - h )
s + (X11 - h)s 

et A = 
x . , - h 
i+l 

x. 
1 

alors, s = log X 
1OgT 2- 1OGT1 

Y = 
T. 
1 

T 
i + 2 

i = 1,2 

1 1 

P- s _ l°Syi + 1- logy i + y L
<xi + l "

h ) S " Ui~h^_ 
log À 

i = 1,2,3 

;t log c = log y. + Y1(X. - h)s - E-I-I log (x. - h) 

i = 1,2,3,4 

2 . 7 . 1 Appl icat ion de la formule d'Amoroso 

Dans l e s t r o i s tableaux p résen tés c i - a p r è s , nous 

avons appl iqué la méthode proposée par Amoroso . 

La d i f f é rence en t r e les . t r o i s tab leaux r é s i d e dans 

l e choix des x. et -par conséquent des y. c o r r e s -
î ^ i 

pondants . Pour chaque ensemble de qua t re couples 

(x , y ) , on a f a i t v a r i e r l e revenu minimal h. 

1. Nous avons f a i t l 'hypothèse d'une d i s t r ibu t ion uniforme 
à l ' i n t é r i e u r de chaque c lasse . 
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Pour le tableau 2.22 > les x. sont en progression 

géométrique de raison \ = 8,5; ils recouvrent assez 

bien l'ensemble de la distribution (de 1000.- à 

61^125-- ); malheureusementj la courbe obtenue n'est 

qu'une approximation très lâche de notre distribu­

tion de revenus et ceci pour toutes les valeurs de 

h que nous avons choisies. La courbe d'Amoroso est 

trop "pointue", c'est-à-dire qu'elle prend trop vite 

des valeurs élevées pour ensuite décroître trop ra­

pidement . 

Le choix de valeurs différentes pour les x. et pour 

X nous fournit les résultats présentés dans le ta­

bleau 2,23. On remarque immédiatement que les effec­

tifs théoriques pour les classes inférieures sont 

largement trop grands (les astérisques signifient 

que l'on a des nombres supérieurs à 999 * 999 ! ) . 

Par comparaison avec le tableau 2.22, il est intéres­

sant de noter les modifications très importantes 

qu'occasionnent les changements de valeurs des y... 

Le tableau 2.24 correspond à des x. ne recouvrant 

pas toute la distribution des revenus (contraire­

ment aux indications d'Amoroso). Cet essai n'ap­

porte rien de plus que les deux précédents. On re­

marque toutefois que la valeur modale, pour chaque 

valeur de h, est nettement inférieure à celles des 

tableaux précédents. 
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Tableau 2.24 

ANNEE OE TAXATION 1974 

LAMBOA = 6 . 5 0 X l = 1000 . X2 
Y l = 1.16050 V2 

6 5 0 0 . X3 = 4 2 2 5 0 . X4 = 2 7 4 6 2 5 . 
2 . 6 7 1 0 0 Y3 = 0 .32660 Y4 = 0.OCOQO 

CLASSES DE 
REVENUS 

EFFECTIFS 
OBSERVES 

H=-1000. 

EFFECTIFS THEORICUÉS 

-5CO. O. 5CO. 1200. 2C0C. 

100. 
2100. 
4100-
6100. 
aioc 
IOIOC 
12100. 
14100. 
1610C 
IfJlOO. 
20100. 
22100. 
24100. 
26100. 
28100. 
30 100. 
35100. 
40100. 
45100. 
50100. 
551OC. 
60100. 
65100. 
70100. 
7 51OD. 
80100. 

100100. 
120100-. 
14010C. 
160100. 
180100. 
200100. 
250100. 
300100. 
400100. 
500100. 
600100. 
PLUS CE 

- 2000. 
- 4000. 
- 6000. 
- 8000. 
- 10000. 
- 12000. 
- 14000. 
- 16000. 
- 18000. 
- 20000. 
- 22000. 
- 24000. 
- 26000. 
- 28000. 
- 30ÛC0.. 
- 35000. 
- 40000. 
- 45000. 
- 50000. 
- 55000. 
- 60000. 
- 65000. 
- 70000. 
- 75000. 
- 80000. 
-100000. 
-120000. 
-140000. 
-160000. 
-180000. 
-200000. 
-250000. 
-300000. 
-400000. 
-500000. 
-600000. 
-700000. 
700000. 

2321. 
4368. 
5211. 
5342. 
5418. 
5569. 
5799. 
6368. 
6^90. 
6223. 
5533. 
4750. 
3988. 
3371. 
2809. 
485¾. 
2672. 
1633. 
973. 
631. 
449. 
353. 
266. 
221. 
169. 
467. 
241. 
170. 
93. 
79. 
.50. 
72. 
45. 
46. 
21. 
20. 
6. 

23. 

8445. 
7702. 
6282. 
5062. 
4103. 
3358. 
2778. 
2321. 
1956. 
1662. 
1423. 
1227. 
1064. 
928. 
813. 
1632. 
1217. 
927. 
719. 
566. 
452. 
365. 
297. 
245. 
203. 
526. 
283. 
163. 
99. 
63. 
41. ' 
53. 
23. 
16. 
4. 
1. 
O. 
O. 

5391. 
6602. 
5990. 
5126. 
4327. 
3650. 
3090. 
2630. 
2252. 
1939. 
1680. 
1462. 
1279. 
1124. 
992. 

2012. 
1520, 
1169, 
914, 
725. 
581, 
472. 
386. 
319. 
265. 
692. 
374. 
216. 
132. 
84. 
55. 
71. 

• 30. 
21. 
6. 
2. 
O. 
O. 

2321. 
5182. 
5576. 
5223. 
4675. 
4114. 
3598. 
3144. 
2750. 
2411. 
2121. 
1871. 
1656. 
1471. 
1310. 
2695. 
2069. 
1613. 
1274. 
1019. 
824. 
672. 
554. 
459. 
384. 

1008. 
549. 
318. 
194. 
123. 
81. 

104. 
44. 
30. 
8. 
3. 
1. 
O. 

342. 
3497. 
4995. 
5371. 
5243. 
49C4. 
4493. 
4072. 
3670. 
3300. 
2965. 
2665. 
2397. 
2159. 
1948. 
4084. 
32G5. 
2543. 
2039. 
1650. 
1347. 
1108-
919. 
767. 
644. 

17C8. 
939. 
547. 
334. 
212. 
139. 
177. 

O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 

2. 
1 195. 
3799. 
5745. 
6873. 
7393. 
7515. 
7388. 
7113. 
6755. 
6356. 
5945. 
5536. 
5141. 
4765. 
10402. 
7580. 
2112. 

0. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 

3fl 
38 
C 
C 
O 
C 
C 
C 
C 
O 
C 
C 
C 
C 
O 
C 
C 
Û 
C 
O 
C 
C 
C 
C 
O 
O 
C 
C 
C 
O 
C 
C 
O 
O 
O 
C 
C 
C 
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2.8 CONCLUSION 

Les différentes méthodes d'ajustement de la distribu­

tion des revenus proposées dans la littérature recè­

lent toutes indéniablement certaines qualités; elles 

s'adaptent généralement fort bien à l'une ou l'autre 

distribution particulière mais ne permettent pas sans 

autre une extension à n'importe quelles données. L'u­

tilisation de statistiques fiscales explique certaine­

ment une bonne partie des différences existant entre 

diverses distributions des revenus, ceci en raison 

notamment des particularités de chaque régime fiscal 

(exemptions, abattements etc.) et de la fraude. 

La combinaison des deux formules de Cini conduit in­

contestablement aux meilleurs ajustements pour les 

distributions de revenus à notre disposition. La loi 

lognormale et celle de Pareto ne fournissent de bons 

résultats que sur une partie de la distribution, mais, 

étant donné leur complémentarité, on peut envisager 

d'ajuster le début de la distribution au moyen de la 

loi lognormale et le reste à l'aide de la loi de 

Pareto. 

Notons d'autre part que les modifications dans la ré­

partition des revenus entre les diverses classes, 

modifications dues à des causes autres que l'infla­

tion , pressenties lors de l'étude de l'élasticité, 

sont confirmées par les différentes méthodes d'ana­

lyse de la distribution des revenus. 



T R O I S I E M E P A R T I E 
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3. SIMULATION 

3-1 INTRODUCTION 

Comme nous l'avons déjà souligné précédemment, la 

période 1965 - 197^ a été caractérisée du point de 

vue conjoncturel par une forte expansion et une 

surchauffe économique traduite par des taux d'in­

flation records (l'indice suisse des prix à la con­

sommation a passé de 21*1,8 à 3'!5,'I). Une telle 

hausse des prix a eu pour conséquence que partout 

la question s'est posée très sérieusement de sa­

voir s'il fallait ajuster automatiquement les va­

riables économiques clés afin de supprimer les ef­

fets de redistribution inopportuns. 

En ce qui concerne I1IRPP, on constate que si le 

revenu ou du moins certaines de ses composantes 

(comme les salaires notamment) ont été indexés ré­

gulièrement en fonction des prix, les barèmes d'im­

position n'ont généralement subi qup peu de modi­

fications. Or la rigidité d'un barème progressif à 

abattements forfaitaires en période d'inflation 

entraîne une augmentation des recettes fiscales 

fort appréciée par les finances publiques nais 

également une redistribution de la charge fiscale 

entre les contribuables, peu souhaitable, bien 

connue sous les termes de progression à froid ou 

de freinage nominal par l'impôt. Comme d'autre 

part l'élasticité du taux moyen par rapport au re­

venu imposable tend, toutes choses restant égales 

par ailleurs, 'vers un ce qui signifie que le 

1. Voir à ce sujet le § 1.2.5 Analyse de la valeur théorique 
âe l'élasticité. 
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taux d'augmentation des recettes est dégressif, le 

côté positif de la non-modificatiòn du barème (à 

savoir l'augmentation des recettes) est nettement 

moins évident et risque de ne pas se poursuivre éter­

nellement. 

Pour lutter contre les aspects indésirables de la 

progression à froid, on a le choix entre une in­

dexation automatique, d'une part, et des mesures 

discrétionnaires d'autre part. Le système d'adap­

tation automatique de l'impôt en fonction de l'in­

flation n'a semble-t-il aucune chance d'être pris 

en considération dans notre canton dans un court 

délai; mais, d'autre part, le type même du barène 

de l'IRPP n'est pas adapté au régime des mesures 

discrétionnaires de par son manque de souplesse. 

Dans cette dernière partie nous avons utilisé un 

modèle de simulation pour comparer le tarif d'im­

pôt actuel avec d'autres types de barènes plus sou­

ples d'emploi. Il est très important de noter que 

nous ne prétendons pas que les barèmes particuliers 

que nous avons utilisés sont substituables tel 

quels au barème existant; nous insistons sur le 

fait que c'est le type de barème oui nous paraît 

intéressant; quant au choix de la fonction utilisée 

en dernier lieu, lès possibilités sont multiples. 

3.2 FiODELES DE SIMULATION 

La détermination de la recette fiscale procurée 

par l'application de la fonction d'imposition sur 

le revenu choisie a une population donnée peut 

être présentée par un modèle constitué par l'équa­

tion suivante : 



- 105 -

P - I N f(r) A (r) dr (3.1) 
J0 

où P représente la recette fiscale totale, r, le 

revenu, N le nombre total de contribuables, f, la 

fonction d'imposition et A la fonction de densité 

de probabilité de la distribution des revenus. 

Le revenu total est donné par : 

• » 

R = I H • r • A (r) dr (3.2) 
JO 

Dans notre cas, comme nous ne connaissons pas de 

manière absolument certaine le nombre total de 

contribuables pour certaines années, nous avons 

supprimé la multiplication par N dans (5.1) et (5.2) 

ce qui fait cue P et R représentent respectivement 

la moyenne par contribuable de la recette fiscale 

et du revenu et non plus la recette fiscale et le 

revenu total eux-mêmes. 

En prenant successivement pour A (x), le barème du 

canton de Neuchâtel et deux autres fonctions d'im­

position, ce modèle va nous permettre de simuler 

les effets des modifications apportées en regard 

de l'évolution de la distribution des revenus. 
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3-3 FONCTIONS D'IMPOSITION 

3-3.1 Critique du barème actuel 

Nous avons présenté ci-dessus (première partie) les 

caractéristiques du type de barème actuellement 

appliqué dans le canton de Neuchâtel; nous lui 

trouvons les inconvénients suivants : 

- la détermination de la longueur des tranches et 

des taux qui y sont appliqués est plus ou moins 

arbitraire 

- le taux marginal augmente par sauts 

- le taux marginal décroît à partir d'une certaine 

valeur 

- la croissance du taux réel dans chaque classe 

n'est pas régulière : à une forte augmentation 

résultant du passage d'une catégorie à l'autre 

succède un ralentissement progressif jusqu'à la 

limite supérieure de la catégorie (voir Heure 3.1) 

Le recours à une fonction d'imposition continue 

permet de remédier à une grande partie de ces dé­

fauts tout en permettant une souplesse d'utilisa­

tion incomparablement plus grande. 

3-3.2 Choix de la fonction d'imposition 

Pour remédier aux défauts que nous avons énumérés 

dans le paragraphe précédent (3.3.1) il convient 

d'adopter-une fonction convexe vers le bas admet­

tant une asymptote oblique ou représentée par une 

droite a partir d'un niveau de revenu déterminé 

(figure 3.2). 
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figure 3.1 

(Daux r é e l ) 
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(MILLIERS DE FR.) 



- 108 -

figure 3.2 

impô t ) 



- log -

Cette fonction sera notée de la façon suivante : 

p = fCr) (3-3) 

avec r : revenu 

et p : impôt correspondant. 

Nous avons choisi d'utiliser dans notre modèle de si' 
2 

mulation deux fonctions proposées par M. P. Eurgat 

qui nous paraissent répondre aux buts que nous nous 

sommes fixés. La première de ces fonctions, f , est 

de la forme : 

P = ar - b + be" a r , (3•M) 

a^b et a : constantes positives 

elle admet pour asymptote la droite y. = ar - b puis-
—ttr que be -> 0 quand x •+ + <» . 

La fonction "taux marginal" est donnée par : 

m = a - abe ; ( 3 • 5 ) 

a es t l e taux marginal l i m i t e , cho i s i a priori vers 

l eque l tend m. 

b e t a sont déterminés par r é s o l u t i o n du système 

d ' équa t ions obtenu en i n t r o d u i s a n t dans (3-5) l e s 

va leurs du taux marginal i n i t i a l , t Q , r e l a t i f au 

revenu nul d 'une p a r t , c e l l e d 'un taux t , e t du 

1, Nous u t i l i s e rons une fonction continue pour des raisons 
évidentes de s impl i c i t é , mais l e passage à une présenta­
tion plus t r a d i t i o n n e l l e , par tranche de 100.- , est a i s é . 

2. P. Burgat, Variation du taux marginal de l ' impôt progres­
s i f en fonction du revenu, Revue suisse d'économie p o l i ­
t ique et de s t a t i s t i q u e , 101e année, fase, *», 19&5 et 
Condition de non-décroissance du taux marginal d'un im­
pôt progressif , Revue suisse d'économie pol i t ique et de 
s t a t i s t i q u e , 113e année, fase. 2, 1977. 
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revenu correspondant r, d'autre part. On obtient : 

a - t, 
a = ± In I—« 

rl a _ t l 
(5.6) 

b = 
(a-t Q) T1 

In 
a- t, 

a - t. 

(3-7) 

Le taux réel , égal à - , est donné par l'équation 

t = a _ b + b e_ 
r r 

-ar 
3.B) 

t tend vers a quand r tend vers •». 

La deuxième fonction, f„, permet de choisir le ni­

veau de revenu, représenté par le paramètre r , à 

partir duquel le taux marginal est constant; elle 

se présente comme suit : 

P = S 

ar- b(r. - -) + b(r, - r- -)e"ar (O^ r^ r. ) 
d a d a a 

ar - b r. --(1- e 
d a 

(3-9) 

(r^r d) 

avec la fonction "taux marginal" correspondante : 

m = 

a - ab(r , - r)e d 
-ar ( 0 .< r -$ r . ) a 

(3.10) 

(r>,rd) 

La détermination de a et b est analogue à celle des 

paramètres dans le cas de la fonction f,. 
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i o • ( a' tQ ) ( rd~ ri ) 
a - — in -, r—? 

rl ^ " V ^ 
(3.11) 

b -
( S - ^ J r 1 

JLn 
( a - t o ) ( r d ' r i 

(a -tx)rd 

- 1 

(3-12) 

Ici également o et b doivent être positifs. 

On vérifie aisément que les dérivées secondes de 

O-'O et (3-9) sont 5. 0 ; par conséquent le taux 

marginal ne peut pas décroître et les fonctions 

d'imposition sont convexes vers le bas. 

3-Jl LA DISTRIBUTION DES REVENUS 

Dans la deuxième partie de notre étude, nous avons 

énumërë les qualités et les défauts de quelques 

fonctions généralement utilisées pour décrire la 

distribution des revenus. Sur la base de ces ren­

seignements, nous allons maintenant nous efforcer 

de choisir la fonction s'adaptant le inieux à notre 

modèle de simulation. 

Le recours à la formule de Gini, qui procure les 

meilleurs résultats pour l'ajustement, ne serait 

pas très heureux car il nécessite la connaissance 

du revenu total par classe, données statistiques 

que nous ne possédons pas pour toutes les années, 

ce qui nous obligerait à introduire des hypothèses 

supplémentaires. Quant à la loi lognormale et à 

celle de Pareto, nous avons constaté qu'elles ne 

pouvaient ni l'une ni l'autre décrire la distribu­

tion dans son ensemble. Nous avons donc .opte pour 

l'utilisation de la loi lognormale à trois paramètres 
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pour la première partie de la distribution et de 

la loi de Pareto pour la seconde. Le passage d'une 

loi à l'autre est effectué pour un revenu déterminé 

empiriquement sur la base des distributions annu­

elles pour lesquelles nous disposons d'une statis­

tique complète . 

3-^.1 Estimation des paramètres 

3.'t. 1.1 Loi lognormale tronquée à trois paramètres 

Sur la base des données statistiques complètes on 

détermine les quantiles et médianes de cinq distri­

butions annuelles (1966, 1970, 1972, 1973, 197J0; 

ces paramètres sont ensuite utilisés pour effec­

tuer trois répressions qui permettent d',obtenir 

une estimation des quantiles et de la médiane de 

chaque distribution annuelle pour toute la pério­

de prise en considération. 

Les trois équations de régression sont les suivan­

tes : 

pour le premier décile : 

ï n H = 0 ,13288 T + 6 ,95550 

o (0,018*11) 

t ( ( 7 , 2 2 ) ) 

P = 0 ,97239 

1. Ces données statistiques permettent de constater que la 
loi de Pareto s'applique à une proportion constante de 
la population totale {environ 5,2 %), proportion que nous 
avons également utilisée pour les années où le détail de 
la distribution n'est pas connu. 

2. Dans la troisième partie c'est p qui représente le coeffi­
cient de corrélation, r étant réservé au revenu. 
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pour la médiane : 

ün D = 0,097*19 T + 8,70253 

a 

t 

P z 

(0,00549) 

((17,77)) 

0,99528 

pour le dernier décile : 

9,n W = 0,09301 T + 9,38315 

a (0,00^11) 

t ((21,09703)) 

P = 0,99665 

(T r ep ré sen te l e temps exprimé en années compté à 

p a r t i r de 1 ) . 

Connaissant l e premier d é c i l e , la médiane e t l e der­

n i e r d é c i l e pour chaque d i s t r i b u t i o n a n n u e l l e , i l 

nous e s t dès l o r s a i s é de r e t rouve r l e s paramètres 

de la l o i lognormale, y, D et c : 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

10,48168 

10,57779 

10,67236 

10,76388 

10,85309 

10,94030 

11,02422 

11,10565 

11,18346 

11,25933 

0,12906 

0,12814 

0,12740 

0,12702 

0,12691 

0,12702 

0,12751 

0,12830 

0,12952 

0,13098 

29022 

31940 

35084 

38393 

41895 

45602 

49434 

53419 

57459 

61647 

1. Pour retrouver ces paramètres i l suff i t en effet de r e ­
courir aux équations 2.6 à 2.8 du 5 2.it, La lo i lognor­
male à t r o i s paramètres. 
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3.4.1.2 Loi de Pareto tronquée 

L'application de la formule de Pareto à la seconde 

partie de la distribution des revenus des cinq an­

nées de base conduit aux expressions suivantes : 

1966 : HnN = 1,9208 £nr + 27,7190 

o (0,04686) 

t ((40,98)) 

p = -0,99246 

1970 : HnN = 1,8443 JIn r + 27,3974 

o ( 0 , 0 1 8 0 4 ) 

t ( ( 1 0 2 , 1 7 ) ) 

p = - 0 , 9 9 8 8 ? 

1972 : AnN = 1 ,8211 Hnr + 27 ,4686 

o ( 0 , 0 1 0 5 2 ) 

t ( ( 1 7 3 , 0 O ) ) 

P = - 0 , 9 9 9 5 3 

1973 : HnN = 1,8622 Hnr + 28 ,0713 

o ( 0 , 0 1 2 3 1 ) 

t ( ( 1 5 1 , 1 9 ) ) 

p = - 0 , 9 9 9 4 5 

1974 : HnN = 1 ,8793 Hnr + 28 ,4346 

o ( 0 , 0 1 2 8 6 ) 

t ( ( 1 4 6 , 1 2 ) ) 

p = - 0 , 9 9 9 4 4 
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On remarque que les paramètres ß et A ont une évo­

lution assez peu marquée, à tendance indéterminée. 

Dès lors il nous a paru logique d'utiliser comme 

estimation de P et de A les moyennes respectives 

de ces deux paramètres sur les cinq années de base, 

soit ß = 1,8655 et À = 27,8182 . 

3.4.2 Passage d'une fonction de distribution à l'autre 

Etant admis le principe de l'emploi de deux lois 

tronquées pour ajuster la distribution des revenus, 

il s'agit de déterminer £Ou.r_chaaue année_ le revenu 

limite r* ou s'effectuera le passage de la loi log-

normale à celle de Pareto. Les cinq distributions 

annuelles connues nous permettent d'obtenir cinq 

revenus limites sur la base desquels nous allons 

effectuer une régression afin d'être à même d'ob­

tenir par interpolation les données manquantes. 

An r* = 0,08372 T + 9,80661 

o (0,00329) 

t ((26,96)) 

P = 0,99794 

permet donc de c a l c u l e r l e s d i f f é r e n t e s va leurs 

de r* : 

1965 

1966 

1967 

19837 

21678 

23689 

1. Voir à ce sujet l e 5 3 .4 , La d i s t r ibu t ion des revenus. 
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1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1971 

25387 

28288 

30913 

33780 

36915 

^03^0 

44082 

D'autre part les fonctions de distribution des re­

venus doivent satisfaire aux deux conditions sui­

vantes : 

- Il faut que la loi de Pareto s'applique à envi­

ron 5,2 % de la population, par conséquent on 

doit avoir : 

X -^r dr = 0,052 (3-13) 
Jr* rß+1 

- Etant donné que la fonction de distribution des 

revenus est une densité de probabilité, il faut 

que : 

fr**c 1 c- ( & n r - u )
2
s 0 > 9H8 (3.1Ü) 

Jc ro • /2ÏÏ S 2 o 

A, ß, c, r*, u et o sont les paramètres connus des 

deux lois; X et v , inconnus, sont introduits de 

manière à obtenir les égalités (3.13) et (3-11O-

Les figures 3.3 et 3.4 présentent les dix distribu­

tions annuelles satisfaisant à toutes les conditions 

posées, respectivement pour la loi lognormale et 

pour celle de Pareto. 
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figure 3. 3 

Loi lognormale tronquée à t r o i s paramètres (de 19^5 à 1971I) 

0,8-10 

û , l i - i o 

H 1 f 1 

1.8 60 r 

(MILLIERS DE FR.) 
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figure S.4 

Loi de P a r e t o t r o n q u é e (de 19^5 à 1971O 

A 

•4 1 1 1 1 1 1 1 1 I 1-

2U IiJ1 6li 81* r 

!MILLIERS DE FR.) 
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3.5 PRESENTATION DES RESULTATS 

La simulation a été effectuée en trois phases bien 

distinctes : la première avec le barème de la loi 

cantonale afin d'établir une base de comparaison 

pour la suite, les deux autres respectivement avec 

les deux fonctions d'imposition f et f _ . 

3.5.I Simulation avec le barème actuel 

La troisième colonne du tableau 3.1 présente les ré­

sultats obtenus par l'application de nos fonctions 

de distribution de revenu au barème de la loi can­

tonale en vigueur depuis 1965 (en tenant compte 

des modifications apportées en cours de période). 

La figure 3.5 permet d'observer l'évolution de l'é­

lasticité du taux moyen par rapport au revenu durant 

la période considérée. En raison des hypothèses 

que nous avons faites quant à l'évolution de la 

distribution des revenus (voir § 3.4) il est nor­

mal que ce graphe soit moins tourmenté que celui 

obtenu avec les valeurs effectives de E^,,, (ore-

mièrepartie, figure 1.3). La chute enregistrée 

pour 71/72 s'explique par la modification de la 

loi. D'autre part on remarque très bien sur la 

figure 3.5 la tendance décroissante de E m /_ con-
1 T / K 

formement a ce que nous attendions . 

1. Voir à ce sujet le § 1.2.5» Analyse de la valeur théori­
que de l'élasticité. 
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figure 3. S 

E ,„ ( l o i c a n t o n a l e ) 
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figure 3.6 

E T / R ( f o n c t i o n ^ 1 , X1 = 1^500 . - ) 
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3-5-2 Simulation avec la fonct ion d ' impos i t ion f, 

Avec la fonct ion d ' impos i t ion f, e t l e s va leurs 0 

pour l e taux i n i t i a l et OjO? pour l e taux t , cor ­

respondant à un revenu r , = IA 500. - , on o b t i e n t 

pour l a moyenne du produi t de l a t a x a t i o n en 1965 

une somme t r è s proche de c e l l e obtenue avec l e 

barème de la l o i can tona le . On remarque, par con­

t r é que pour 1966 déjà (vo i r tableau 3.1 et figure 3,7) 

no t re modèle fourn i t une charge f i s c a l e moyenne 

supér ieure e t que l ' é c a r t va en s ' amp l i f i an t avec 

l è s années . Pour que l e s va l eu r s obtenues avec no­

t r e fonction f so ien t également proches de c e l l e s 

obtenues avec l e barème o f f i c i e l pour l e s au t r e s 

années , i l faut modifier un ou p l u s i e u r s des t r o i s 

paramètres de dépar t de l a fonct ion d ' impos i t i on . 

Afin de s i m p l i f i e r la p r é s e n t a t i o n , nous avons 

c h o i s i de ne modifier que le paramètre r . , l a mo­

d i f i c a t i o n c o n s i s t a n t en un accroissement dont l e 

pas es t 2 5 0 . - . Cette manière de procéder permet 

de c o n s t a t e r la f a c i l i t é d ' a d a p t a t i o n de not re 

fonct ion d ' impos i t i on . En e f f e t , l a comparaison 

des colonnes 4 à 10 du tableau 3.1 avec la 3ième 

colonne de ce même tab leau montre bien q u ' i l s e ­

r a i t a i s é , avec l a . f o n c t i o n f-, d ' o b t e n i r des 

sommes t r è s proches de c e l l e s auxquel les conduit 

l e barème de la l o i cantonale . 

1. Ceci démontre la souplesse d'utilisation de la fonction 
d'imposition util isée mais ne signifie nullement, nous 
le soulignons encore une fois, que cette fonction pour­
rai t être'substituée sans autre au barème de la loi can­
tonale. 
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Tableau 3.2 Fonction d'imposition f , evolution de l'impôt, du taux marginal et 

du taux réel pour trois valeurs différentes de r . 

ANNEE DE TAXATION 65 

a = 14 .0 

r = 1 4 5 0 0 . - r = 11)750.- r , = - 1 5 0 0 0 . -

r 
1102. 
3056. 
5017. 
6985. 
8957. 

10934. 
1291*. 
14897. 
16883. 
18809. 
20865. 
22958. 
2*961. 
26964. 
26967. 
32316. 
37340. 
42359. 
47374. 
52386. 
57396. 
62404. 
67411. 
72417. 
77422. 
88938. 

109131. 
129265. 
149363. 
169438. 
189497. 
222345. 
272828. 
343172, 
444691, 
545657. 
646325, 
970861, 

P 
5. 

30. 
7.8. 

147. 
234. 
339. 
459, 
594. 
742. 
896. 

1073. 
1263. 
1454. 
1653. 
1860. 
2221. 
2791. 
3389. 
4008. 
4645. 
5295. 
5956. 
6625. 
7301. 
7983. 
9565. 

12366. 
15174. 
17984. 
20793. 
23601. 
28199. 
35267. 
45115. 
59328. 
73463. 
87556. 

132991. 

revenu moyen 

m 
0.7 
1.9 
3.0 
4.0 
4.9 
5.7 
6.4 
7.1 
7.8 
6.3 
8.8 
9.3 
9.8 

10.1 
10.5 
11.0 
11.6 
12.2 
12.5 
12.9 
13.1 
13.3 
13.4 
13.6 
13.7 
13.8 
13.9 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 

t 

0.5 
1.0 
1.6 
2.1 
2.6 
3.1 
3.6 
4.0 
4.4 
4.8 
5.1 
5.5 
5.8 
6.1 
6.4 
6.9 
7.5 
8.0 
8.5 
8.9 
9.2 
9.5 
9.6 
10. 1 
10.3 
10.8 
11.3 
11.7 
12,0 
12.3 
12.5 
12.7 
12.9 
13.1 
13.3 
13.5 
13.5 
13.7 

P 
4. 

30. 
77. 

145. 
231. 
334. 
453. 
586. 
732. 
885. 

1059. 
1248. 
1437. 
1635. 
1840. 
2199. 
2764. 
3359. 
3975. 
4609. 
5257. 
5916. 
6584. 
7258. 
7938. 
9519. 

12317. 
15125. 
17934. 
20743. 
23550. 
28149. 
35216. 
45064. 
59277. 
73412. 
87506. 

132941, 

m 
0.7 
1.9 
2.9 
3,9 
4.8 
5.6 
6.4 
7.0 
7.7 
8.2 
8.7 
9.2 
9.7 
10.1 
10.4 
10.9 
11.6 
12.1 
12.5 
12.8 
13,1 
13.3 
13.4 
13.5 
13.6 
13.8 
13.9 
14.0 
14.0 
14,0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14,0 

9105 

t 
C.5 
1.0 
1.5 
2. I 
2.6 
3.1 
3.5 
3.9 
4.3 
4.7 
5.1 
5.4 
5.8 
6.1 
6.4 
6.8 
7.4 
7.9 
8.4 
8.8 
9.2 
9.5 
9.8 

10.0 
10.3 
IC.7 
11.3 
11.7 
12.0 
12.2 
12.4 
12.7 
12.9 
13.1 
13.3 
13.5 
13.5 
13.7 

P 
4. 

29. 
76. 

142. 
227. 
329. 
447. 
578. 
723. 
87*. 

1047. 
1233. 
1421 . 
1617. 
1820, 
2176. 
2738. 
3329, 
3942, 
4574, 
5219, 
5876, 
6542. 
7215. 
7894. 
9473. 
12268. 
15075, 
17884, 
20692. 
23500. 
28098. 
35166. 
45014. 
59227. 
73362. 
87455. 

132890. 

m 
0.7 
1.8 
2.9 
3.9 
4.7 
5.6 
6.3 
7.0 
7.6 
8.1 
8.7 
9.2 
9.6 

10.0 
10.3 
10.9 
11.5 
12.0 
12.4 
12.8 
13.0 
13.2 
13.4 
13.5 
13.6 
13.8 
13.9 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 

t 
0,4 
1.0 
1.5 
2.0 
2.5 
3,0 
3.5 
3.9 
4.3 
4.6 
5.0 
5.4 
5.7 
6.0 
6.3 
6.7 
7.3 
7.9 
8.3 
8.7 
9.1 
9.4 
9.7 

10.0 
10.2 
10.7 
11.2 
11.7 
12.0 
12.2 
12.4 
12.6 
12.9 
13.1 
13.3 
13.4 
13.5 
13.7 

impôt moyen 375 371 367 

taux moyen 1I-Il Jj.07 4.03 

a = 0.478 • 10-iJ a = 0.469 • IO-*1 a = 0.462 - \0~H 

b = 2928.67 b = 2979.16 b = 3029.65 

r : revenu moyen de chaque classe 
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3.5.3 Simulation avec la fonction d'imposition. f„ 

La comparaison des colonnes 3 et 4 du tableau 3.3 

conduit à des constatations identiques à celles 

faites pour f . Il y a en effet fort peu de dif­

férence entre les charges fiscales moyennes pro­

curées par les deux fonctions (voir à ce sujet 

les colonnes 4 respectives des tableaux 3.1 et 3.3). 

Le tableau 3.4 où est représentée la progression 

des taux marginaux et réels, lors de l'emploi de 

f,,, avec diverses valeurs Dour r, (revenu limite 

à partir duquel le taux marginal est constant) 

permet d'expliquer cette similitude. On observe 

effectivement sur ce tableau que, dans chaque 

cas, le taux marginal est déjà plus grand ou ép.al 

à 13,9 % pour un revenu de 110 000.- ; à ce niveau 

la courbe du taux marginal est donc déjà très pro­

che de son .asymptote oblique et par conséquent, 

le choix de la valeur r. n'a que peu d'influence 

sur l'évolution des taux. 

Tableau 3.3 
P r o d u i t de l a t a x a t i o n 

Loi f o n c t i o n f? 

Année Revenu c a n t o n a l e X=I 1 JSOO.- , x = 1 5 0 0 0 0 . -

Loi f o n c t i o n f?
 t n = 0 ' t . = 0 , 0 7 

1 

1965 
1966 

1967 
1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1971I 

2 

9105 

9989 

10960 

12025 

13192 

14472 

15875 

17*115 

19103 

20953 

3 

374 

430 

495 

570 

65^ 

751 

848 

975 

1121 

1285 

4 

374 

433 

501 

579 

669 

772 

890 

1024 

II78 

1354 
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Tableau 3.4 Fonction d'imposition fpl évolution de l'impôt, du taux marginal et 

du taux réel pour trois valeurs différentes de r,. 

ANNEE DE TAXATION 74 

a = 1 4 . 0 

r 

1061. 
3049. 
5039. 
7029. 
9021. 

11013. 
13005. 
14998. 
16992. 
18986. 
20981. 
22976. 
24971. 
26967. 
28963. 
32231. 
37183. 
41803. 
46863. 
52386. 
57396. 
62404. 
67411. 
72417. 
77422. 
8B938. 

109131. 
129265. 
149363. 
169438. 
189497. 
222345. 
272828. 
343172. 
444691. 
545657. 
646325. 
970861. 

revenu moy 

rd = 

P 
4. 

30. 
79. 

148. 
236. 
342. 
464. 

. 600. 
749. 
910. 
1082. 
1264. 
1455. 
1654. 
1861. 
2215. 
2778. 
3329. 
3956. 
4660. 
5314. 
5979. 
6651. 
7330. 
8014. 
9603. 

12412. 
15225. 
18038. 
2084B. 
23657. 
28255. 
35323. 
45171. 
59384. 
73519. 
87613. 

133048. 

en 

impôt moyen 

taux moyen 

a = 0.407 

150000.-

m 

0.7 
1.9 
3.0 
4.0 
4.9 
5.7 
6.5 
7.2 
7.8 
8.4 
8.9 
9.4 
9.8 
10.2 
10.5 
11.0 
11.7 
12.2 
12.6 
12.9 
13.2 
13.4 
13.5 
13.6 
13.7 
13.8 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 

1354 

6.H6 

• io" 

b = 0.02288 

t 
0.4 
1.0 
1.6 
2.1 
2.6 
3.1 
3.6 
4.0 
4.4 
4.8 
5.2 
5.5 
5.8 
6.1 
6.4 
6.9 
7.5 
8.0 
8.4 
8.9 
9.3 
9.6 
9.9 

I C I 
10.4 
10.8 
11.4 
11.8 
12.1 
12.3 
12.5 
12.7 
12.9 
13.2 
13.4 
13.5 
13.6 
13.7 

I 

1 

rd = 

P 
4. 

30. 
79. 

148. 
236. 
342. 
464. 
600. 
749. 
910. 
1082. 
1264. 
1455. 
1654. 
1861. 
2215. 
2778. 
3328. 
3955. 
4658. 
5312. 
5975. 
6648. 
7326. 
8010. 
9598. 

12405. 
15218. 
18030. 
20841. 
23649. 
28248. 
35315. 
45163. 
59376. 
73511. 
87605. 

133040. 

a = 0.412 

160000.-

m 
0.7 
1.9 
3.0 
4.0 
4.9 
5.7 
6.5 
7.2 
7.8 
8.4 
8.9 
9.4 
9.8 
10.2 
10.5 
11.0 
11.7 
12.2 
12.6 
12.9 
13.2 
13.3 
13.5 
13.6 
13.7 
13.8 
13.9 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 

20953 

1353 

6.46 

' - 10" 

b = 0.02121 

0.4 
1.0 
1.6 
2.1 
2.6 
3.1 
3.6 
4.0 
4.4 
4.8 
5.2 
5.5 
5.8 
6.1 
6.4 
6.9 
7.5 
8.0 
8.4 
8.9 
9.3 
9.6 
9.9 
10.1 
10.3 
10.8 
11.4 
11.8 
12.1 
12.3 
12.5 
12.7 
12.9 
13.2 
13.4 
13.5 
13.6 
13.7 

•4 

rd = 

P 
4. 

30. 
79. 

148. 
237. 
342. 
464. 
6OC. 
749. 
910. 
1082. 
1264. 
1455. 
1654. 
1661. 
2214. 
2777. 
3327. 
3953. 
4657. 
5309. 
5973. 
6645. 
7323. 
8006. 
9594. 

12400. 
15212. 
18024. 
20834. 
23642. 
28241. 
35309. 
45157. 
59370. 
73505. 
87598. 

133033. 

a = 0.4l6 

170000.-

m 
0.7 
1.9 
3.C 
4.0 
4.9 
5.7 
6.5 
7.2 
7.8 
8.4 
8.9 
9.3 
9.8 
10.2 
10.5 
11.C 
11.7 
12.1 
12.6 
12.9 
13.1 
13.3 
13.¾ 
13.6 
13.7 
13.8 
13.9 
14.C 
14.C 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.0 
14.G 
14.C 

1353 

6.46 

- 10" 

b = 0.01977 

t 
0.4 
1.0 
1.6 
2.1 
2.6 
3.1 
3.6 
4.0 
4.4 
4.8 
5.2 
5.5 
5.8 
6.1 
6.4 
6.9 
7.5 
8.0 
8.4 
8.9 
9.3 
9.6 
9.9 
10.1 
10.3 
10.8 
11.4 
11.8 
12.1 
12.3 
12.5 
12.7 
12.9 
13.2 
13.3 
13.5 
13.6 
13.7 

-4 

revenu moyen de chaque classe 
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3.6 CONCLUSION 

Soulignons tout d'abord une dernière fois que nous 

ne prétendons nullement que les fonctions que nous 

avons utilisées sont aptes, sans autres modifica­

tions, à remplacer le barème actuellement en vi­

gueur. Ces fonctions ont pour elles le grand avan­

tage de la simplicité et de la souplesse d'utili­

sation mais il est bien clair qu'il en existe quan­

tité d'autres, peut-être plus adéquates, pour tra­

duire les volontés du législateur. 

Nous avons posé comme principe de départ la conti­

nuité de la fonction d'imposition, il faut noter 

à ce sujet que l'emploi de fonctions polynomiales 

tronquées' (comme c'est le cas entre autres en Al­

lemagne) satisfait à cette condition par interval­

les mais ne respecte pas la condition de non-dé­

croissance du taux marginal. Cette dernière condi­

tion pourrait être satisfaite en recourant à une 

fonction polynoiniale non tronquée avec le désavan­

tage péremptoire que le taux marginal d'une telle 

fonction tendrait vers l'infini, ce qui aurait 

pour conséquence eue l'impôt finirait par dépasser 

le revenu '. 

Les simulations que nous avons effectuées démon­

trent la souplesse d'utilisation des fonctions 

d'imposition utilisées. Dans la pratique, en po­

sant quelques hypothèses sur la distribution des 

revenus, il serait aisé, par exemple dans le cadre 

de la procédure budgétaire, de simuler les effets 

• des modifications de l'un ou l'autre paramètre sur 

le produit'de la taxation. 
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